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RESUME 
Cette etudes'est interessee a 1'influence des representations des pratiques educatives 
chez le jeune enfant sur son comportement social en contexte de groupe de pairs. 
Par ce projet de recherche, nous avons choisi de developper un instrument adapte a 
l'age prescolaire permettant d'acceder aux representations des enfants afin de les 
decrire et les analyser. De plus, nous verifions s'il existe des liens entre les 
representations des pratiques educatives des enfants et leurs comportements 
prosociaux et antisociaux en contexte de groupe de pairs. L'echantillon est compose 
de 10 enfants ages d'environ 5 ans. Le comportement social est aborde suivant une 
approche multitraits-multimethodes comprenant de 1'observation systematique, un 
questionnaire Q-Sort sur la competence sociale et un instrument maison rempli par 
les educatrices. Les resultats de l'etude montrent qu'il n'existe aucun lien statistique 
entre nos variables dependantes et independantes. Cependant, une analyse par cas 
unique de nos sujets permet de faire certains liens qui devraient etre pris en 
consideration dans des recherches futures. 
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SOMMAIRE 
Cette etude s'est interessee a l'influence des representations des pratiques 
educatives chez le jeune enfant sur son comportement social en contexte de groupe de 
pairs. Les pratiques educatives parentales se trouvent au coeur de 1'intervention 
psychoeducative et constituent un sujet d'interet pour nombre de chercheurs qui 
tentent de definir les pratiques et attitudes parentales les plus optimales pour le 
developpement de l'enfant. Cependant, encore trop peu d'attention est accordee a la 
facon dont l'enfant interprete et integre les comportements parentaux a son egard. 
Or, plusieurs etudes demontrent la complexity et l'aspect interactionnel des liens 
d'influence entre le parent et son enfant. De plus, il semble que les pratiques 
educatives des parents, tant reelles que percues par l'enfant, ont une influence sur son 
comportement social. Le point de vue de l'enfant nous parait done incontournable 
dans 1'evaluation des pratiques educatives afin de mieux comprendre les mecanismes 
par lesquels elles agissent sur son comportement. Une recension de litterature 
exhaustive nous a permis de constater qu'il existe un nombre limite d'outils adaptes 
pour evaluer les representations des enfants des comportements parentaux. De plus, 
ces instruments sont generalement laborieux a administrer et a analyser. Ce projet de 
recherche vise done deux objectifs specifiques. Tout d'abord, nous avons choisi 
d'innover en creant un instrument adapte permettant d'acceder aux representations 
des enfants afin de les decrire et les analyser. Dans un second temps, nous verifions 
s'il existe des liens entre les representations des pratiques educatives des enfants et 
leurs comportements prosociaux et antisociaux tels que rapportes par l'observateur et 
l'educateur en contexte de groupe de pairs. Pour ce faire, nous avons recrute un 
echantillon de 10 enfants ages d'environ 5 ans (3 filles et 7 garcons) provenant d'une 
garderie en milieu multiethnique de Pile de Montreal. L'outil developpe pour 
mesurer les representations des pratiques educatives s'inspire de la litterature dans le 
domaine et prend la forme d'une entrevue utilisant comme medium des marionnettes. 
Des choix de reponses sont proposes a l'enfant, ce qui rend 1'evaluation rapide et 
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standardised. Le comportement social est aborde suivant une approche multitraits-
multimethodes impliquant trois types de mesures du fonctionnement de l'enfant. Les 
comportements prosociaux et antisociaux sont d'abord recenses par observation 
systematique puis evalues a l'aide d'un outil valide evaluant la competence sociale 
{California Child Q-Sort). De plus, les comportements sociaux percus par 
l'educatrice sont mesures au moyen d'un questionnaire maison. Malheureusement, 
les resultats de la presente etude ne sont pas aussi eloquents qu'anticipes. En fait, il 
ressort qu'il n'existe aucun lien statistique entre nos variables dependantes et 
independantes. II nous est done impossible de predire le comportement social de 
l'enfant sur la base de ses representations des pratiques educatives. Cependant, une 
analyse par cas unique de nos sujets permet tout de meme de faire certains constats 
qui devraient etre pris en consideration dans des recherches futures. Malgre que les 
donnees proviennent d'un petit echantillon, il apparait que les enfants se representant 
une faible sensibilite parentale demontrent davantage de comportements antisociaux 
tels qu'evalues par l'educatrice, sont moins competent socialement et affiche des 
scores plus faibles a la resilience de Vego. A l'inverse, une sensibilite parentale plus 
elevee semble etre reliee a une frequence plus faible de comportements antisociaux 
tels qu'observes par l'educatrice de meme qu'a des resultats superieurs aux echelles 
de competence sociale et de la resilience de Vego. Enfin, les enfants se representant 
un niveau de structure parentale plus elevee demontrent davantage de comportements 
prosociaux. Les facteurs pouvant expliquer les resultats sont discutes de facon a 
pouvoir orienter les futures recherches dans le domaine. 
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PROBLEMATIQUE 
Les processus a l'origine de la continuity des valeurs et des pratiques dans nos 
societes s'appuient en grande partie sur leur transmission dans les relations familiales. 
Malgre la richesse des donnees de recherche ayant trait aux effets des pratiques 
educatives sur le developpement des enfants, nous ne devons pas negliger le fait que 
la majorite des travaux fiirent realises a partir de 1'evaluation des representations 
parentales de leur mode de fonctionnement aupres de leur progeniture. De fait, tres 
peu d'attention a ete accordee a la cible meme de ces pratiques, soit l'enfant. Nous 
possedons done peu de connaissances quant a la fa9on dont celui-ci se represente les 
pratiques de socialisation de ses parents. Or, l'interiorisation que fait l'enfant des 
comportements du parent est une variable jouant un role mediateur essentiel a 
considerer dans l'etude des processus d'adaptation en contexte extra-familial comme 
en milieu de garde. La presente recherche s'interesse a la problematique du lien entre 
les representations de l'enfant des pratiques de socialisation de sa mere et son 
adaptation sociale en groupe de pairs. 
D'entree de jeu, soulignons qu'un premier releve rapide de la banque de 
donnees PsycINFO nous fait decouvrir que 80% des etudes (n = 5694, contenant les 
mots-cle child-rearing practices, parenting style ou parenting practices) concernant 
les pratiques de socialisation parentales ont ete publiees dans les 20 dernieres annees. 
Le sujet est done toujours d'actualite et continue de preoccuper tant les chercheurs 
que les cliniciens quant a son implication sur le developpement de l'enfant. Ce releve 
initial de la litterature vient egalement confirmer qu'en general, les etudes se sont 
surtout basees sur la perception que les parents ont de leurs propres pratiques ou 
encore sur l'observation de leurs comportements en contexte naturel ou en laboratoire 
(Maccoby et Martin, 1983). 
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Les pratiques educatives sont au cceur des interventions en psychoeducation et 
font l'objet de nombreuses evaluations. En effet, une bonne partie du travail des 
intervenants psychosociaux oeuvrant aupres des families concerne les pratiques 
educatives lacunaires ou deficientes. Les intervenants en milieu prescolaire et 
scolaire sont egalement appeles a supporter et conseiller les parents dans leur role 
parental. Par ailleurs, ceux travaillant en contexte de protection de la jeunesse ou 
dans les families d'accueil se doivent d'evaluer de facon rigoureuse les pratiques 
educatives afin de determiner si le milieu est adequat pour le developpement de 
1'enfant ou s'il le compromet. 
Malgre la propension des auteurs a recourir a des instruments auto-rapportes 
aupres du parent, plusieurs constatent les biais relies a leur utilisation. Maccoby et al. 
(1983) relevent notamment la desirabilite sociale, la difficulte des parents a prendre 
conscience de certains de leurs comportements et de leur frequence ainsi que la 
variation entre les repondants quant a leur conception de certains comportements de 
1'enfant. 
Oppenheim, Emde et Warren (1997, p. 128) notent d'ailleurs que «les etudes 
recentes ont demontre les liens entre des styles parentaux specifiques et l'adaptation 
socioemotionnelle de l'enfant mais n'ont pas investigue son experience et sa vision 
des parents ». Pourtant, plusieurs auteurs sont d'avis que les jeunes enfants sont 
capables d'avoir une representation cognitive concrete d'eux-memes (Coplan, 
Findlay et Nelson, 2004). Ce constat se retrouve egalement chez les chercheurs 
s'interessant a 1'evaluation du statut sociometrique (Bullock, Ironsmith et Poteat, 
1988) de meme qu'a l'attachement chez les enfants d'age prescolaire (Oppenheim et 
al, 1997). Pourtant, en quete d'une comprehension contemporaine des pratiques 
educatives, il est necessaire de recourir a une methode multi-informants, s'inspirant 
du principe de triangulation des informations, cher a l'analyse qualitative : la realite 
ne peut etre cernee qu'a travers le degre de consensus dans 1'evaluation de tous les 
acteurs (Mertens, 2004). Le consensus peut etre difficile a obtenir si Ton considere 
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que chaque personne possede sa propre vision subjective du monde qui l'entoure. 
Ainsi, meme si la vision de l'enfant ne reflete par celle de sa mere ou son pere, il n'en 
demeure pas moins que c'est a partir de cette vision unique qu'il construit sa realite et 
son image de lui-meme. Par le fait meme, il est logique de penser que cette vision 
peut ensuite influencer sa facon d'entrer en relation avec son environnement. Dans 
ce projet, nous traiterons de cette vision en tant que representation mentale de 
l'enfant, c'est-a-dire ce qui, suite a un filtrage d'informations percues par l'enfant, 
s'organise en une structure cognitive pouvant influencer son comportement avec 
autrui. 
Une recension des ecrits nous a permis de prendre conscience du manque 
d'outils permettant d'acceder a la representation mentale des pratiques educatives 
chez l'enfant. S'inscrivant dans la lignee de 1'evaluation qualitative, la methodologie 
la plus couramment utilisee pour recueillir la representation de l'enfant en ce qui a 
trait aux comportements parentaux se base sur des narrations d'histoires. Cependant, 
l'analyse des videos et des verbatim est longue et laborieuse. Un instrument court et 
simple a utiliser representerait assurement une avancee tant pour les chercheurs que 
pour les cliniciens. II y a done une necessite de developper un outil permettant 
d'evaluer la representation mentale de l'enfant afin de permettre a l'intervenant 
d'acceder a une autre source d'informations souvent negligee par le manque d'outils 
adaptes et valides. 
Comme peu d'etudes ont tente de mesurer les representations des pratiques 
educatives chez l'enfant d'age prescolaire, ce projet visera avant tout a developper les 
donnees existantes dans ce domaine. Plus specifiquement, nous poursuivons deux 
objectifs importants. Tout d'abord, une recension de la litterature existante a permis 
de constater le manque d'outils mesurant la representation de l'enfant a l'egard des 
pratiques educatives. La presente etude tentera done d'apporter une contribution par 
le developpement d'un outil permettant de mesurer de facon la plus rigoureuse 
possible les representations de l'enfant et de les analyser. De plus, suivant les 
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resultats existants concernant les retombees des pratiques educatives sur le 
developpement de 1'enfant, nous souhaitons voir si les liens entre les representations 
de l'enfant et sa competence sociale sont coherents avec ceux bases sur 
l'autoevaluation des parents tel que rapporte dans la litterature. 
PREMIER CHAPITRE 
CONTEXTE THEORIQUE 
Introduction 
Rousseau influenca de facon certaine 1'etude du developpement de 1'enfant en 
affirmant que l'enfant nait bon et que c'est la societe qui le corrompt, c'est-a-dire que 
tous les defauts qu'il developpe doivent etre imputes a un environnement de favorable 
(Thomas et Michel, 1994). Le dernier siecle fut ensuite temoin d'une evolution 
notable au niveau de la conception de l'enfant entrainant par le fait meme de 
nombreux changements dans la vision des pratiques de socialisation considerees 
comme etant les plus optimales. Dans les annees '50, le Dr. Spock publie dans un 
best-seller sa vision des pratiques educatives favorisant la permissivite au detriment 
de l'exercice d'une discipline sur l'enfant pour ensuite changer sa position dans la 
deuxieme edition de son ouvrage (Baumrind, 1978). Son discours a cependant ete 
provocant a une epoque ou les valeurs religieuses jansenistes etaient omnipresentes et 
ou Ton preconisait des pratiques educatives autoritaires pour l'education des enfants. 
Par la suite, de nombreux auteurs ont resitue et nuance les propos de Spock. Dans les 
30 dernieres annees, nous avons pu observer une evolution considerable dans les 
theories en psychologie du developpement nous amenant entre autre a concevoir 
l'enfant dans une vision plus dynamique notamment dans le processus de 
socialisation. 
1. THEORIES SUR LA SOCIALISATION 
1.1 Modele psychodynamique 
Des le debut des annees 1900, l'etude de la relation parent-enfant a ete 
influencee par la theorie psychodynamique. Les theoriciens d'allegeance freudienne 
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et neo-freudienne se sont interesses a la relation emotionnelle entre le parent et 
l'enfant ainsi qu'a son influence sur le developpement psychosexuel, psychosocial et 
le developpement de la personnalite (Darling et Steinberg, 1993). L'enfant doit faire 
face a d'intenses conflits entre l'amour et la haine qu'il porte envers ses parents, 
conflits qui se resolvent par le processus d'identification (Maccoby, 1992). 
Dans un autre ordre d'idees, des theoriciens tels Klein (1940, Mueller, 1996, 
p.382) se sont davantage centres sur la relation d'objet et l'introjection des bons et 
mauvais objets. Suivant leur vision, il semble que c'est ce processus d'internalisation 
des interactions avec les autres qui est responsable du developpement des 
caracteristiques de l'enfant. Ce qu'il se represente comme etant bon et mauvais est 
done a la base de son developpement et ce, des le debut de sa vie. Depuis, les auteurs 
s'inspirant des travaux de Klein reconnaissent l'apport de la relation parent-
nourrisson dans le developpement mais attribuent davantage 1'importance de son role 
aux representations internes que se forme l'enfant a partir des evenements et objets 
qui l'entourent. lis sont d'avis que les representations des enfants sont plus influentes 
que les evenements et objets en soi (Tarabulsy, Larose, Pederson et Moran, 2000) 
dans le processus d'apprentissage social. 
1.2 Modele behavioriste 
Comme les psychodynamiciens, les behavioristes considerent que les parents 
sont les principaux agents de socialisation (Puentes-Neuman, Cournoyer et Martin, 
2004 '). Cependant, les deux theories se distinguent par les processus sous-jacents 
aux comportements de l'enfant. Pour Watson, le pere du behaviorisme, 
l'apprentissage et l'extinction de comportements s'effectuent suivant des mecanismes 
de modelage et de conditionnement. En effet, la tendance de l'enfant a imiter ou non 
1
 Puentes-Neuman, G., Cournoyer, M. et Martin, I. (2004). On reconnait l'arbre a ses fruits... La 
pertinence du concept de competence parentale dans notre comprehension de la relation parent-
enfant: Doit-on aussi veiller sur le verger ? Document inedit. (Rapport presente au Conseil de 
developpement de la recherche sur la famille du Quebec). 
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les comportements parentaux depend des renforcements recus (Rubin, Rose-Krasnor, 
Bigras, Mills, et Booth, 1996). Par ailleurs, la theorie d'apprentissage social proposee 
par Bandura soutient que Tattrait ou la valeur du stimulus est un element 
mediationnel qui explique une variation de la reponse de l'enfant (Thomas et al, 
1994). II semble done que la facon dont l'enfant se represente le stimulus est 
determinante pour Papprentissage social. 
1.3 Vers une demarche typologique 
Avant d'en arriver a une typologie des styles parentaux, les chercheurs 
croyaient que les comportements parentaux se resumaient a un nombre restreint de 
dimensions. Cependant, depuis quelques annees, les chercheurs ont delaisse les 
typologies globales pour etudier plus en profondeur les traits parentaux (Ladd et 
Pettit, 2002). 
En 1948, Baldwin propose de s'attarder a deux dimensions de la socialisation 
parent-enfant, soit la democratic et le controle. La premiere est definie par une 
frequence elevee de contacts verbaux, de consultations lors des decisions, 
d'explications concernant les regies familiales et de reponses a la curiosite de 
l'enfant. La seconde fait plutot reference a l'existence de restrictions 
comportementales clairement exposees a l'enfant mais non decidees conjointement 
ainsi qu'a un manque de contestation de l'enfant qui se conforme facilement et sans 
negotiation (Baldwin, 1948). Pour Baldwin, le parent competent doit offrir un degre 
eleve de democratic et de controle pour permettre une socialisation optimale 
(Puentes-Neuman et al.1). Un autre modele dimensionnel d'importance fut elabore 
par Sears, Maccoby et Levin (1957, dans Holden, 1997). Pour ces auteurs, le 
comportement maternel se distingue par son niveau de permissivite et de recours a la 
punition. Un haut degre de permissivite ou de controle serait relie a davantage 
d'agressivite chez l'enfant alors qu'un score faible a ces deux dimensions serait 
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correle a moins de comportements antisociaux (Puentes-Neuman et al.3). Pour sa 
part, Schaefer (1959, dans Maccoby et al, 1983, p.37) a analyse les traits parentaux 
etudies jusqu'alors pour mettre au point un modele factoriel compose de deux 
variables orthogonales. A l'extremite des axes s'opposent l'amour et l'hostilite ainsi 
que le controle et l'autonomie. Entre ces axes, Schaefer integre les differentes 
dimensions recensees dans la litterature. Ce modele possede l'avantage de decrire 
simultanement sur un continuum les variables considerees comme les plus 
importantes par les chercheurs de l'epoque, soit la chaleur et le controle (Holden, 
1997). D'une facon similaire, Becker (1964, dans Maccoby et al, 1983, p.37) a mis 
au point un modele multidimensionnel permettant d'identifier les interactions entre 
les consequences de la restriction 'versus' la permissivite et de la chaleur 'versus' 
l'hostilite. 
S'inspirant des travaux anterieurs dans le domaine de la socialisation, Baumrind 
(1967) propose une nouvelle approche typologique. Ses travaux aupres d'enfants 
d'age prescolaire et de leurs parents demontrent l'existence de trois styles parentaux: 
autoritaire, permissif et democratique. Ces styles se distinguent d'apres leur degre 1) 
de controle parental, 2) de maturite au niveau des demandes faites a 1'enfant, 3) de 
qualite de la communication et 4) de sensibilite parentale (Baumrind, 1967). Les 
memes techniques educatives peuvent etre utilisees (ex. support, prohibition) mais 
different au niveau de la facon dont elles sont administrees (ex. chaleureusement, 
durement) (Holden, 1997). Darling et al. (1993) sont d'avis que ce sont ces traits qui 
moderent l'efficacite des pratiques educatives. Les travaux de Baumrind ont 
contribue de facon importante a notre comprehension de la socialisation en amenant a 
differencier qualitativement trois types de controle parental plutot que de les situer 
sur un continuum (Darling et al, 1993). 
Malgre l'ampleur et l'importance des travaux de Baumrind, une etude parue en 
1981 suggere de reinterpreter la notion de controle parental ferme pronee par cette 
3
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derniere (Lewis, 1981). En effet, Lewis avance que les mesures de controle parental 
employees par Baumrind dans ses recherches sont plutot le reflet du degre 
d'obeissance de l'enfant ou encore l'absence de relation conflictuelle entre parent et 
enfant. Les enfants de parents de type democratique sont considered comme ayant 
davantage d'autocontrole, d'independance et d'exploration (Baumrind, 1967). Or, 
selon Lewis (1981), les enfants de ce type favoriseraient davantage la negotiation 
ayant pour consequence de creer un climat peu conflictuel ou chacun des membres 
sent qu'il detient un pouvoir dans la relation. Lewis (1981) affirme done que la 
competence chez l'enfant peut etre expliquee par autre chose que par l'exercice du 
controle parental. Par consequent, elle redefinit le style democratique en mettant 
davantage l'emphase sur l'accommodation reciproque plutot que sur un certain type 
de controle (Darling et al, 1993). Cette position laisse presager une evolution vers 
une vision plus dynamique du developpement. 
Dans une importante recension des ecrits sur la socialisation, Maccoby et al. 
(1983) ont suggere que le modele de Baumrind pourrait etre ameliore si les styles 
parentaux (democratique, autoritaire, permissif et negligeant) variaient selon 
uniquement deux dimensions : les demandes faites a l'enfant et la sensibilite 
parentale. La premiere est decrite par le degre selon lequel le parent fait des 
demandes a l'enfant et tente de le controler. La seconde concerne la facon dont le 
parent accepte l'enfant et est sensible a ses besoins. 
Malgre la pertinence de regrouper les comportements parentaux en styles 
distincts, il n'en demeure pas moins que cette typologie derive de la perception du 
parent et n'est pas generalisable a la representation de l'enfant. De plus, meme si 
toutes ces demarches de recherche ont entraine une meilleure comprehension des 
pratiques educatives, elles ne tiennent pas compte de 1'influence de facteurs familiaux 
contextuels et dynamiques. 
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1.4 Vers une conception contemporaine des pratiques educatives 
Dans les 20 dernieres annees, d'autres conceptions theoriques ont offert un 
regard neuf sur la theorie de socialisation et ont comble certaines lacunes des theories 
qui les ont precedees. Nous pensons notamment a la bidirectionnalite des effets, a la 
perspective ecologique, au modele des cycles coercitifs et au modele integratif. 
1.4.1 La bidirectionnalite des effets 
En 1968, Bell rut le premier a mettre l'accent sur le role des effets 
bidirectionnels dans le processus de socialisation (1968, dans Patterson et Fisher, 
2002, p.69). Depuis, bien que la majorite des chercheurs contemporains s'entendent 
sur la pertinence d'une conception bidirectionnelle dans l'etude de la socialisation, il 
reste que la plupart des etudes s'interessent d'abord et avant tout aux strategies 
parentales de gestion de comportement (Kuczynski, Kochanska, Radke-Yarrow et 
Girnius-Brown, 1987, dans Puentes-Neuman et al, p.454). Neanmoins, il a ete 
demontre par diverses approches methodologiques que les enfants sont plus proactifs 
que passifs par rapport a leur developpement en agissant en tant que partenaires dans 
les interactions avec les membres de leur environnement (Scarr, 1992). Les 
chercheurs de pointe en la matiere affirment notamment que les effets bidirectionnels 
et interactifs expliquent en partie les consequences differentes que peuvent avoir des 
pratiques similaires sur des enfants se distinguant par exemple au niveau de leurs 
caracteristiques temperamentales (Collins, Maccoby, Steinberg, Hetherington et 
Bornstein, 2000). Alors que le modele bidirectionnel stipule une influence mutuelle 
constante entre deux personnes, le modele transactionnel va un peu plus loin en 
suggerant que «1'influence mutuelle presente entre les individus resulte de 
changements chez chaque individu » (Holden, 1997, p.36). Selon ce courant de 
pensee, tant la representation de 1'enfant que la perception du parent pourraient 
influencer les comportements de la dyade. 
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1.4.2 Une perspective ecologique 
Bronfenbrenner a offert, en 1979, un nouveau regard sur la relation parent-
enfant, qui demeure, encore aujourd'hui, tres influent. L'approche ecologique du 
developpement propose qu'une relation parent-enfant adequate depend des contextes 
sociaux et physiques immediats, des liens sociaux directs et indirects avec Fexterieur, 
de Faccommodation mutuelle individu-environnement, des normes culturelles en 
vigueur et de Fetape evolutive de la famille dans le cycle de vie (Bouchard, 1981). 
Bronfenbrenner (1996) resume son modele «Processus-Personne-Contexte-Temps» 
en enoncant deux propositions. Premierement, le developpement s'effectue a travers 
des processus interactifs complexes et reciproques entre un organisme et les 
personnes, objets et symboles qui composent son environnement immediat. Pour que 
ces interactions soient efficaces, elles doivent survenir sur une base constante et 
durable. Deuxiemement, la forme, la force et la direction de Feffet des processus sur 
le developpement varient en fonction des caracteristiques de la personne, de 
Fenvironnement elargi de meme qu'immediat et selon Fissue du developpement 
(Bronfenbrenner, 1996). Ainsi, les pratiques educatives dependent de Finfluence 
d'un ensemble de variables contextuelles. 
Belsky (1984) adhere a cette conception en y ajoutant d'autres variables 
d'influence dans son modele multi-dimensionnel. Selon lui, le comportement 
parental decoule directement des caracteristiques individuelles du parent et de 
l'enfant. De plus, le developpement de Fenfant resulte de Finfluence du contexte 
plus large dans lequel s'inscrit la relation parent-enfant (la relation conjugate, le 
milieu de travail, le reseau de soutien social). En effet, ces elements contextuels 
agissent sur le developpement de la personnalite et le bien-etre psychologique des 
parents en alterant ainsi Fefficacite de leurs pratiques (Belsky, 1984). 
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1.4.3 Un modele integratif de socialisation 
En 1993, Darling et al. ont propose un modele qui integre plusieurs variables 
ayant ete etudiees dans la litterature afin de mieux comprendre les mecanismes par 
lesquels le style parental influence le developpement de 1'enfant. Dans leur modele 
integratif, les auteurs suggerent que les buts et valeurs des parents sont a l'origine des 
pratiques educatives et du style parental et ils innovent en distinguant les deux 
concepts. Cette distinction constitue un apport important a 1'etude des relations 
parent-enfant car elle permet d'expliquer comment chacun influence 1'enfant (Brenner 
et Fox, 1999). Les pratiques educatives sont definies comme des comportements 
parentaux aidant directement l'enfant a atteindre les buts de socialisation. Le style 
parental est par ailleurs decrit comme une constellation d'attitudes communiquees a 
l'enfant et qui, prises ensemble, creent un climat emotionnel dans lequel les 
comportements parentaux sont exprimes. II exerce done une influence indirecte sur le 
developpement en alterant l'efficacite des pratiques educatives et, par consequent, la 
capacite de socialisation du parent. De plus, le style parental agit sur la personnalite 
de l'enfant et son ouverture face aux tentatives de socialisation. II constitue done une 
variable contextuelle qui modere la relation entre les pratiques educatives specifiques 
et les resultats developpementaux (Darling et al, 1993). En resume, les auteurs du 
modele postulent que les caracteristiques psychologiques et comportementales d'un 
enfant varient en fonction tant des pratiques educatives utilisees que de l'efficacite du 
style parental a influencer le developpement de l'enfant en general. 
En somme, les recherches en matiere de pratiques educatives s'orientent de plus 
en plus vers 1'etude de comportements parentaux plus specifiques de meme que des 
modeles d'interaction. Les conceptions de la socialisation favorisent les perspectives 
bidirectionnelles, reciproques ou transactionnelles. En effet, il semble qu'il existe 
diverses variables mediationnelles etablissant le lien entre les pratiques educatives et 
le comportement de l'enfant. II apparait done tout a fait approprie et pertinent de 
considerer le point de vue de l'enfant quant aux pratiques de socialisation. 
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1.5 Contribution de la theorie d'attachement 
Une recension des modeles theoriques sur la socialisation ne peut faire 
abstraction de la contribution de la theorie de l'attachement pour 1'etude de la relation 
parent-enfant. Pour expliquer les mecanismes d'apprentissage social, Bowlby (1980, 
dans Laible, Carlo, Torquati et Ontai, 2004, p.552) et d'autres theoriciens ont propose 
que l'enfant elabore des modeles operationnels internes a partir des relations etablies 
avec ses parents. Bowlby (1969) definit les modeles operationnels internes comment 
etant: « un systeme de representations cognitives dans lequel sont emmagasinees les 
informations provenant des experiences d'attachement avec les figures parentales » 
(cite dans Tarabulsy et al. 2000, p. 16). Ces modeles sont done des representations de 
soi, des figures d'attachement et des relations interpersonnelles qui sont 
conceptualises comme des filtres cognitivo-affectifs qui influencent la facon dont 
l'enfant repond aux partenaires sociaux de meme que la facon dont ils se percoivent 
dans leur monde social. Bernier, Larose et Boivin (2000) rapportent que la principale 
utilite des modeles cognitifs de Bowlby (1982) et Bretherton (1991) est de fournir a 
l'enfant une representation mentale du monde qui l'aide a interpreter les evenements 
vecus, a anticiper logiquement le futur et a savoir comment reagir face a un 
evenement qui survient. Ces modeles auraient une influence sur la perception des 
situations sociales mais aussi sur les comportements emis suite a ces perceptions 
(Bernier et al, 2000). 
Les travaux dans ce domaine sont done tres inspirants pour le sujet qui nous 
interesse dans la presente recherche. En effet, si Ton en croit ces chercheurs, les 
representations de l'enfant seraient d'une plus grande importance que les 
comportements parentaux vecus reellement pour l'adaptation sociale de l'enfant. De 
plus, il semble que les modeles operationnels internes influencent indirectement les 
comportements sociaux de l'enfant. 
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1.6 Scripts et schemas relationnels 
D'autres auteurs sont quant a eux d'avis que la comprehension que l'enfant 
developpe concernant son monde social s'organise principalement sous forme de 
scripts (Waters et Waters, 2006). L'enfant utilise ces scripts, constants a partir des 
relations familiales, pour l'aider a comprendre les intentions des autres de meme qu'a 
guider ses comportements a travers ses experiences sociales (Nelson, 1981, dans 
Laible et al, 2004, p.552, Baldwin, 1992). En effet, lorsqu'une experience vecue 
ressemble a un script connu, ce dernier est utilise pour permettre a l'enfant de predire, 
avec plus ou mo ins de precision, ce qui risque d'arriver (Bretherton et Munholland, 
1999). Un script relationnel se definit comme etant une structure cognitive 
representant une sequence d'actions et d'evenements qui definissent un patron 
relationnel stereotype. II se base done sur des experiences repetees d'interactions 
similaires et sont associees a des informations episodiques du passe (Baldwin, 1992). 
La notion de schema relationnel est fondee sur la conception que les individus 
acquierent des structures cognitives representant des regularites dans les patrons de 
relations interpersonnelles. Ces schemas relationnels comporteraient un script 
interpersonnel correspondant a un patron d'interaction entre soi et une autre personne 
ainsi qu'un schema de soi et de l'autre tels qu'ils se presentent dans cette interaction 
(Bernier et al, 2000). Certains auteurs croient que les schemas sont comme des blocs 
de construction a partir desquels l'enfant bati son systeme representationnel de base 
(Bretherton et al, 1999). Des concepts plus abstraits tels que le role de la mere 
(reconforter, nourrir, discipliner) peuvent ensuite deriver de ces schemas. 
Toutes ces theories convergent vers l'interet d'approfondir l'emergence des 
structures representationnelles chez l'enfant. En poursuivant les recherches, nous 
pourrons mieux comprendre ce qui est a la base du concept de soi, mais toujours sous 
Tangle de l'interactionnisme. 
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1.7 Bilan des influences sur les pratiques educatives 
Dans la litterature, les etudes rendent compte de differentes variables venant 
attenuer ou exacerber les pratiques educatives. II importe toutefois d'en distinguer 
deux types soit les variables distales et proximales. 
1.7.1 Variables distales 
Les variables distales agissent en tant que moderateur indirect dans le lien qui 
unit les pratiques educatives au developpement de l'enfant. Comme le suggere le 
modele ecologique de Bronfenbrenner, il est essentiel de considerer le macrosysteme 
comprenant entre autre les croyances et valeurs de la societe quant a l'education des 
enfants (Bouchard, 1981). Les etudes ayant trait aux differences culturelles sont d'un 
vif interet car elles nous donnent des indices sur les normes pour l'education de 
meme que sur ce que Ton attend des enfants et des parents (Chao, 1994; Chen, Liu et 
Li, 2000, Darling et al, 1993). Par exemple, Patterson et al. (2002) rapportent les 
resultats d'une etude transculturelle relevant des differences notables au niveau des 
croyances et valeurs parentales entre sept cultures distinctes. En effet, un meme geste 
peut ne pas avoir la meme signification dans diverses cultures refletant done la 
contribution des representations de la cible des pratiques. 
Par ailleurs, Bronfenbrenner (1996) souligne l'apport de l'exosysteme dans 
l'analyse de la relation parent-enfant, e'est-a-dire les lieux que le parent ne frequente 
pas mais qui ont une incidence sur sa relation avec son enfant. Par exemple, on peut 
penser aux lois gouvernementales en vigueur concernant la conciliation travail-
famille de meme que les decisions prises par les employeurs a propos des conditions 
de travail (Bouchard, 1981). Une etude sur Pemploi du temps des parents au Quebec 
montre notamment que le temps que les meres actives consacrent a leurs enfants est 
en declin depuis quelques annees (Robinson, 2004). Comme ces variables ont des 
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implications sur la relation parent-enfant, il est possible de croire qu'elles influencent 
la qualite des pratiques educatives. 
1.7.2 Variables proxitnales 
Trois types d'influences directes interagissent entre elles pour accroitre ou 
diminuer la qualite des pratiques educatives soit les facteurs demographiques, les 
facteurs personnels et les croyances et attitudes parentales (Rubin et al, 1996). 
a) Variables chez le parent influencant les pratiques educatives 
Plusieurs auteurs ont releve des variables parentales a tenir compte dans 
l'analyse des resultats. Notamment, il semble que l'age des parents influe sur 
l'efficacite de leurs pratiques educatives, dormant l'avantage aux meres plus agees 
(LeCuyer-Maus et Houck, 2002). Les meres plus jeunes ont plus souvent recours a la 
punition et font preuve de mo ins de chaleur envers leur enfant (Brenner et al, 1999). 
Ces differences sont egalement notables quand au nombre d'annees d'education de la 
mere (Brenner et al. ,1999; LeCuyer-Maus et al., 2002). Par ailleurs, Puentes-
Neuman et al5 soutiennent dans leur recension des ecrits que les pratiques educatives 
dependent du sexe du parent. Maccoby (2003) affirme quant a elle que le 
comportement parental depend bien plus du sexe du parent que de celui de l'enfant. 
Les meres sont plus impliquees dans les interactions quotidiennes de l'enfant, surtout 
en tres bas age, lui parlent davantage et tendent a mieux adapter leur langage a la 
comprehension de l'enfant. Pour ce qui est du pere, en plus de faire plus 
frequemment des jeux physiques, il aurait la fonction d'ouvrir l'enfant sur le monde 
en l'aidant a transiter de la relation fusionnelle avec la mere vers le monde social 
(Paquette, 2004). II semble egalement y avoir consensus quand a 1'influence de la 
situation socio-economique et du chomage sur l'efficacite des pratiques educatives 
(Maccoby et al, 1983). En effet, les resultats indiquent que les parents vivants en 
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milieux defavorises sont plus susceptibles d'avoir recours a des pratiques coercitives 
(Patterson et al, 2002) et autoritaires (Puentes-Neuman et al.6). Effectivement, Rubin 
et al. (1996) expliquent que la pauvrete et l'insalubrite sont des sources de stress pour 
les parents et que celles-ci sont souvent accompagnees de d'autres problematiques 
telles que de la colere, des conflits conjugaux et une attitude punitive au regard de 
1'education des enfants. 
Dans un autre ordre d'idees, plusieurs chercheurs notent l'influence nefaste de 
certains traits parentaux sur l'efficacite des pratiques. Parmi ces traits, notons la 
presence de psychopathologie chez le parent (Patterson et al, 2002; Rubin, Bukowski 
et Parker, 1998; Rubin et al, 1996), la detresse maternelle (Rubin et al, 1998), les 
conflits conjugaux, (Rubin et al, 1998; Rubin et al, 1996), la reproduction de leurs 
propres experiences a l'enfance (LeCuyer-Maus et al, 2002; Rubin et al, 1998) et 
l'anxiete de separation de la mere (Diener et Kim, 2004). II semble aussi qu'un faible 
reseau social influencerait negativement les pratiques educatives (Rubin et al, 1996). 
Enfin, quelques auteurs avancent que les attitudes et croyances parentales sont 
precurseurs des pratiques (Darling et al, 1993 ; LeCuyer-Maus et al, 2002). Sans 
avoir construit de modele explicatif, Rubin et ses collegues (1996) affirment que les 
comportements parentaux sont bel et bien influences par les croyances et les attitudes 
des parents au sujet des etapes de developpement de l'enfant, des facteurs qui 
provoquent les changements d'etapes, de leur interet pour certains traits de caractere 
ou de personnalite et de la facon dont les enfants devraient etre socialises. 
b) Variables chez l'enfant influencant les pratiques educatives 
Suivant le courant de la bidirectionnalite des effets, il est necessaire de tenir 
compte des variables chez l'enfant pouvant interagir dans le lien entre les pratiques 
educatives et son developpement. Au plan des differences sexuelles, une recension 
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des ecrits datant de 1991 (Lytton et Romney, 1991, dans Maccoby, 2003) conclu a 
l'absence de difference chez les filles et les garcons a l'egard des pratiques de 
socialisation. Par contre, les etudes plus recentes, contrairement aux contributions 
anterieures, s'entendent pour dire que les pratiques educatives employees different 
selon le sexe de l'enfant. Ainsi, Siegal (1987, dans Puentes-Neuman et al.7, 2004) 
affirme que les peres sont plus directifs et plus severes envers leurs fils, lui 
demontrent moins d'affection mais utilisent davantage le renforcement positif 
qu'envers leur fille. Maccoby (2003) explique la presence d'une difference par le fait 
que, sous certaines conditions et selon leur genre, les enfants peuvent se conduire de 
maniere assez distincte ce qui susciterait des reponses differentes des parents. Une 
seconde explication residerait dans 1'existence de stereotypes concernant le 
comportement approprie pour les garcons et les filles (Maccoby, 2003) 
Dans un autre ordre d'idees, il semble desormais etabli que des predispositions 
d'origine biologique chez l'enfant peuvent exercer des effets sur les pratiques 
educatives (Patterson et al., 2002). Des correlations entre les caracteristiques 
temperamentales et le comportement du parent refletent l'existence de processus 
bidirectionnels et interactifs de meme que des liens genetiques entre les 
caracteristiques de l'enfant et celles du parent. Les caracteristiques temperamentales 
peuvent entrainer une reaction en chaine qui peut proteger ou mettre l'enfant a risque 
de developper des problemes d'ordre comportemental ou psychologique (Collins et 
al., 2000). De fait, divers auteurs cites par Collins et ses collegues (2000) soutiennent 
que de l'irritabilite, de la detresse et un temperament difficile chez l'enfant peuvent 
eveiller chez les meres de l'hostilite, de la critique, une tendance a ignorer l'enfant, de 
l'evitement, une discipline coercitive et un manque d'entrain. 
Enfin, les etudes sur la socialisation prouvent la necessite de considerer l'age de 
l'enfant dans les liens a explorer. En effet, Grusec et Goodnow (1994, cites dans 
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Puentes-Neuman et al. ) insistent sur le fait que 1'interiorisation des valeurs 
parentales est grandement influencee par revolution cognitive de l'enfant. En 
vieillissant, il devient plus apte a identifier l'intentionnalite chez le parent au regard 
du comportement et d'y repondre, de reconnaitre que les ecarts aux comportements 
habituels peuvent etre des exceptions et d'interpreter les indices affectifs non 
accompagnes de mots ou de pratiques disciplinaires pour demontrer 1'importance 
accordee a une faute qu'il a commise. Par ailleurs, il semble que l'age de l'enfant 
soit en lien avec l'adaptation des regies. Effectivement, il semble que les buts 
precoces de socialisation concernent surtout la protection et la survie de l'enfant alors 
que plus il vieillit, plus le parent tend a encourager l'autonomie et 1'integration a la 
vie familiale et sociale (Gralinski et Kopp, 1993). 
L'evolution des connaissances concernant les diverses variables influencant les 
pratiques educatives traduit bien les recentes tendances en matiere de socialisation 
abordees precedemment. 
2. L'APPORT DES PRATIQUES EDUCATIVES DANS LE DEVELOPPEMENT 
SOCIAL EN GROUPE DE PAIRS 
2.1 Effets des pratiques educatives sur le developpement des comportements 
prosociaux en groupe de pairs 
L'influence des pratiques educatives sur le developpement social de l'enfant fait 
maintenant l'unanimite au sein des chercheurs. En effet, de nombreuses etudes ont eu 
comme objectif de demontrer le lien entre des comportements parentaux et des 
variables chez l'enfant telles que les comportements prosociaux, l'acceptation par les 
pairs ou la competence sociale. 
Ainsi, une etude a demontre que les parents ayant des pratiques plus inductives 
caracterisees par des explications, des limites, des consequences adequates et une 
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rationalisation ont des enfants moins perturbateurs que lews pairs (Hart, De Wolf, 
Wozniak et Burts, 1992). Les filles de tous ages et les garcons les plus ages de leur 
echantillon manifestent quant a eux des comportements plus prosociaux. De plus, les 
enfants de meres inductives sont davantage preferes par ceux qui sont exposes a des 
pratiques orientees vers le pouvoir (punitions, reprimandes, coercition, regies peu ou 
pas justifiees). Ces resultats rejoignent ceux de Dekovic et Janssens (1992) aupres 
d'enfants ages de 6 a 11 ans, ces auteurs ayant observe que les enfants populaires sont 
plus susceptibles d'etre eleves par des parents democratiques alors que les enfants 
rejetes ont des parents qui tendent a adopter un style plus autoritaire ou restrictif. 
Coplan et al. (2004) soutiennent pour leur part que les styles parentaux permissif et 
autoritaire seraient associes a une perception de soi moins positive chez les jeunes 
enfants de leur echantillon de meme qu'a des comportements d'anxiete sociale, de 
retrait et d'exclusion par les pairs. 
II existe maintenant un consensus dans les recherches sur les pratiques 
educatives suggerant que les pratiques democratiques constitueraient la meilleure 
base pour le developpement des competences avec les pairs, des habiletes sociales et 
de la confiance en soi (Ladd et al. 2002). De fait, Baumrind (1967) a montre que les 
enfants de parents democratiques s'averent plus competents socialement que leurs 
pairs dont les parents sont plus autoritaires ou permissifs. En outre, ils se montrent 
socialement plus responsables et independants, ont une meilleure estime d'eux-
memes et sont davantage capable de gerer leur agressivite (Maccoby et al, 1983). 
Les mecanismes a l'origine de ces influences sont encore peu documented dans la 
litterature. Toutefois, il se pourrait que les styles parentaux servent de modeles 
relationnels aux enfants. Putallaz et Heflin (1990, dans Ladd et al, 2002, p.274) 
suggerent pour leur part qu'un enfant faisant 1'experience de la chaleur et la 
sensibilite dans son contexte familial aura davantage tendance a tisser des liens 
emotionnels avec les autres. 
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2.2 Effets des pratiques educatives sur le developpement des comportements 
antisociaux en groupe de pairs 
Les attributions parentales concernant les comportements perturbateurs de 
1'enfant de meme que les strategies disciplinaires utilisees par les parents pour 
ameliorer ces comportements influencent de facon considerable le developpement et 
la persistance des problemes de conduite durant l'enfance (Snyder, Cramer, Afrank et 
Patterson, 2005). De plus, il a ete demontre que les pratiques educatives figurent 
parmi les principaux precurseurs des problemes externalises chez les enfants d'age 
scolaire (Shaw et Vondra, 1995, dans Paquette, 2004, p. 197). Ainsi, selon Paquette 
(2004), plusieurs auteurs avancent que les comportements externalises sont tres relies 
au manque de discipline de meme qu'aux pratiques coercitives. Effectivement, 
Brenner et Fox (1999) rapportent que 39% des meres de leur echantillon qui 
observent un grand nombre des difficultes de comportement chez leur enfant 
rapportent aussi une discipline caracterisee par l'utilisation frequente de punitions 
corporelles et verbales. De facon similaire, une recherche menee aupres d'enfants 
d'age scolaire presentant des difficultes de comportement suggere que tant 
l'hyperactivite, l'agressivite que les comportements oppositionnels sont relies a une 
utilisation frequente de la fessee et de mesures disciplinaires punitives (Stormshack, 
Bierman, McMahon, Lengua et Conduct Problems Prevention Research Group, 
2000). C'est aussi le constat de Querido, Warner et Eyberg (2002) qui affirment que 
les meres notant davantage de problemes de comportement chez leur enfant adoptent 
un style parental permissif ou autoritaire alors que le style democratique s'avere le 
plus predictif d'un faible nombre de problemes de comportement. Une autre etude 
montre qu'un haut niveau de ccercition ainsi qu'une manque de sensibilite parentale 
represented les deux plus importantes contributions a l'agressivite manifeste (ayant 
des consequences sur le bien-etre physique ou psychologique) et relationnelle (ayant 
des consequences sur la relation) chez les enfants d'age prescolaire (Hart, Nelson, 
Robinson, Frost Olsen et McNeilly-Choque, 1998). Les memes liens entre une 
discipline punitive, le laxisme ou un controle excessif des parents et des 
comportements externalises et internalises chez l'enfant sont presents dans les etudes 
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realisees aupres d'echantillons plus ages (Barber, Olsen et Shagle, 1994; Baumrind, 
1991; Lamborn et al, 1991; Shumow, Vandell et Posner, 1998). 
Meme si les etudes recentes portent davantage sur les effets de comportements 
parentaux specifiques, une importante recension des ecrits datant de 1983 resume les 
principaux resultats des etudes de l'epoque (Maccoby et al, 1983). De facon 
generate, Maccoby et al. (1983) concluent que les enfants de parents autoritaires 
presentent de lacunes au niveau de la competence sociale. En effet, les recherches 
montrent qu'ils ont tendance a se retirer, a ne pas prendre 1'initiative et manquent de 
spontaneite. De plus, un certain nombre d'etudes relient le style parental autoritaire a 
une faible estime de soi et a de l'agressivite. Par ailleurs, les enfants de parents 
permissifs semblent manquer d'autocontrole et d'independance (Baumrind, 1967). 
Maccoby et al. (1983) ajoutent que ces enfants sont parfois impulsifs, agressifs et ont 
de la difficulte a prendre des responsabilites. 
Ces etudes soulignent l'influence des pratiques de socialisation sur l'enfant mais 
s'en tiennent a l'analyse des effets unidirectionnels. Or, comme l'enfant en 
developpement integre graduellement les indices sociaux lui permettant de construire 
sa realite et sa conception des gens qui l'entourent, il nous semble primordial 
d'examiner comment s'effectue cette interiorisation des pratiques educatives dans le 
but de verifier si c'est ce qu'il percoit de ses parents ou ce que ses parents agissent en 
realite qui compte le plus dans la variance des comportements de l'enfant. 
3. REPRESENTATIONS DES PRATIQUES EDUCATIVES CHEZ L'ENFANT 
3.1 L'enfant comme source d'informations sur les pratiques educatives 
En 1969, Goldin a effectue une recension de 64 travaux portant sur l'etude de la 
perception de l'enfant des comportements parentaux rendant compte de l'interet porte 
par les chercheurs a ce sujet dans les annees 1940, 1950 et 1960. Deja, la revue de 
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Goldin avait fait ressortir trois facteurs ou dimensions parentales s'apparentant a ceux 
decouverts chez les parents: l'amour, la punition et les demandes. Puis, dans la 
periode suivante, les auteurs se sont davantage interesses a l'autoevaluation du parent 
ainsi qu'a l'observation de la relation parent-enfant (Maccoby et ah, 1983). Dans les 
dernieres decennies, le recours a la representation de l'enfant a connu un nouvel essor 
notamment dans l'etude de l'attachement (Oppenheim et ah, 1997) et de 1'evaluation 
du statut sociometrique (Bullock et ah, 1988). Une recherche approfondie de la 
litterature nous a egalement permis de decouvrir un petit nombre d'etudes recentes 
tentant de relier la representation des pratiques educatives et des comportements 
parentaux chez l'enfant aux retombees sur la competence sociale. Demo, Small et 
Savin-Williams (1987, dans Tein, Roosa et Michaels, 1994, p.342) constatent que les 
enfants sont influences par leur interpretation des attitudes et comportements 
parentaux plutot que par les attitudes et comportements tels que decrits par leurs 
parents. McHale, Johnson et Sinclair (1999) affirment quant a eux que c'est le sens 
que l'enfant donne a ses experiences de socialisation qui determine le lien entre les 
processus familiaux et son adaptation sociale et emotionnelle. Par surcroit, Gayet 
soutient que «le sens et le poids des pratiques educatives parentales dependent a la 
fois du sens donne par ceux qui les agissent (les parents) et de celui que l'enfant leur 
donne » (Gayet, 2004, p.94). Malgre la pertinence d'evaluer les representations 
parentales de l'enfant, il ne faut pas negliger de s'interroger sur la capacite 
representationnelle au plan cognitif et sur la construction de ces representations. 
3.2 Capacite representationnelle au plan cognitif 
L'etude des representations mentales de l'enfant ne se limite guere aux 
pratiques educatives. De nombreux chercheurs se sont interesses a sa capacite 
representationnelle de lui-meme et plus precisement de son concept de soi (Harter, 
1998), ses competences (Measelle, Ablow, Cowan, et Cowan, 1998), son 
temperament (Roth, Dadds et McAloon, 2004) de meme que son attachement 
(Bretherton, Prentiss et Ridgeway, 1990; McCarthy, 1998; Oppenheim et ah, 1997). 
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Les participants sont generalement ages d'au moins 36 mois. Toutefois, Woolgar 
(1999) mentionne que des l'age de 28 mois, l'enfant est capable de traduire ses etats 
mentaux et ceux des autres de meme que de proposer une explication causale simple 
pour leur occurrence. 
Durant la petite enfance, c'est-a-dire entre 24 et 72 mois, beaucoup de 
changements s'operent au plan cognitif. Le developpement de la fonction 
symbolique entraine de rapides progres au plan de l'acquisition du langage, de 
l'utilisation des representations mentales acquises au cours des experiences et 
remmagasinage d'informations concernant le monde environnant. Durant cette 
periode, l'habilete avec laquelle l'enfant se represente les evenements mentalement 
devient de plus en plus complexe et flexible (Garbarino et Stott, 1992). II est 
generalement plus facile pour eux de penser logiquement et rationnellement si le sujet 
de la conversation concerne leurs interets ou encore leurs experiences quotidiennes 
avec leur famille et amis (Garbarino et al. 1992). 
Les enfants de 5 ans sont done susceptibles de pouvoir transmettre leurs 
representations des pratiques educatives en autant que l'evaluateur utilise des 
situations concretes de sa vie quotidienne pour les faire ressortir. 
3.3 Construction des representations parentales chez l'enfant 
Les representations parentales evoluent avec l'age de l'enfant. Comme le 
rapporte Priel, Myodovnik et Rivlin-Beniaminy (1995), il semblerait que ces 
representations evoluent suivant des stades analogues aux stades de developpement 
de la perception des objets inanimes proposes par Piaget et Werner, que sont les 
stades sensorimoteur, perceptuel, iconique externe, iconique interne et conceptuel. 
Dans leur etude, Priel et al. (1995) ont effectivement observe que 74% des enfants de 
leur echantillon age de 5 et 6 ans ont des representations se situant au niveau 
sensorimoteur-preoperationnel et perceptuel-concret. A ce premier niveau, les 
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descriptions sont surtout exprimees en terme d'actions parentales en fonction de la 
gratification ou de la frustration qu'elles amenent pour l'enfant. Au second niveau, 
les enfants mettent l'emphase sur des caracteristiques physiques du parent. II semble 
done que les jeunes enfants organisent leurs descriptions autour de facteurs interactifs 
a 1'inverse des plus ages qui decrivent le parent comme etant une personne 
independante d'eux-memes (Priel et al., 1995). Dans un meme ordre d'idees, Bernier 
et al. (2000) soulevent que les descriptions que les enfants d'age prescolaire font de 
leur mere se composent d'affirmations tres simples et concretes au sujet de 
l'apparence physique et du comportement. Les descriptions tendent a se raffiner avec 
age. 
Le developpement de l'outil mesurant les representations des pratiques 
educatives devra done s'inspirer de ces resultats en elaborant des items illustrant de 
situations interactionnelles entre la mere et son enfant. De plus, ces items se devront 
d'etre formules de facon simple et concrete pour assurer la meilleure comprehension 
possible. 
3.4 Methodologies utilisees dans l'etude des representations de l'enfant 
Une recension des principales methodologies employees dans l'etude des 
representations du jeune enfant en ce qui a trait a ses relations familiales a permis de 
relever au moins cinq methodes distinctes se regroupant sous deux grandes 
categories, soient les methodes projectives et objectives. 
Dans la premiere categorie se retrouve le « MacArthur Story-Stem Battery », 
une entrevue structured couramment employee dans 1'evaluation de l'attachement et 
des pratiques educatives chez les jeunes enfants. A l'aide de poupees representant les 
membres d'une famille, le participant est invite a completer a sa guise dix courts 
scenarios. Le verbatim est ensuite analyse en fonction de l'occurrence de divers 
themes tels que la discipline, l'affection ou l'abus physique. Les tenants de cette 
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methodologie sont d'avis que cette technique permet d'acceder au monde interieur de 
l'enfant et a ses modeles operationnels internes de fonctionnement interpersonnel 
(Bretherton, Oppenheim, Buchsbaum, Emde, et le MacArthur Narrative Group, 
2003). Un second instrument, le « Doll's House Play » (Murray, Woolgar, Briers et 
Hipwell, 1999) permet d'investiguer les representations des relations familiales. Lors 
d'une entrevue structuree, l'experimentateur demande a l'enfant de raconter et de 
mimer a l'aide de figurines et d'une maison de poupees des moments cles de la vie 
familiale quotidienne, tels que l'heure du souper ou du coucher. Le « Family Doll 
Play Task » (McHale, Neugebauer, Asch et Schwartz, 1999) est aussi une entrevue 
structuree et ressemble beaucoup a l'instrument precedent a la difference que l'enfant 
doit mimer des scenarios emanant la joie, la tristesse, la colere et l'inquietude. Les 
themes cibles sont selectionnes par les chercheurs. Ces trois instruments ont 
l'avantage de permettre l'acces au monde interieur de l'enfant par 1'intermediate du 
jeu tout en demeurant non intrusifs. II n'en demeure pas moins que leur 
administration et leur analyse sont laborieuses et que ces methodologies defavorisent 
les enfants connaissant des faiblesses au niveau des habiletes verbales. 
La deuxieme categorie comprend deux instruments objectifs permettant 
d'acceder aux representations de l'enfant au sujet des pratiques educatives. Le 
« Pratiques Educatives Parentales Percues par l'Enfant » (PEPPE) (Durning et Fortin, 
2000) est une traduction d'un instrument americain. II cible 18 comportements 
parentaux positifs et negatifs tels que « Combien de fois ta mere/ton pere joue avec 
toi, passe du temps avec toi » ou encore « Combien de fois ta mere/ton pere se met en 
colere contre toi, crie apres toi». L'enfant doit evaluer l'occurrence de chaque 
comportement sur une echelle de Likert de quatre points (de jamais a tres souvent). 
Finalement, dans le « Child Puppet Interview - Parent Scale » (Sessa, Avenevoli, 
Steinberg et Morris, 2001), deux marionnettes identiques sont presentees a l'enfant. 
Le chercheur associe a chacune d'elle un enonce oppose concernant le comportement 
de leur mere. Les questions referent a des situations de la vie quotidienne faisant 
ressortir l'utilisation des pratiques educatives. Les items sont regroupes en trois 
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echelles, soient l'hostilite, la sensibilite et la structure. L'enfant est invite a choisir la 
marionnette a laquelle il s'identifie le mieux d'apres les enonces nommes. Ces deux 
instruments se distinguent par la simplicite de leur analyse de meme que par la 
possibility pour le chercheur de se centrer sur des comportements parentaux precis. 
De plus, ils ne desavantagent pas les enfants ayant des habiletes verbales lacunaires. 
En effet, il existe un ecart entre le langage receptif et le langage expressif. L'enfant 
est generalement capable de comprendre un langage plus complexe que ce qu'il est 
capable de produire (Garbarino et al, 1992). 
3.5 La coherence des representations de l'enfant 
Plusieurs etudes aupres d'adolescents et d'enfants d'age scolaire revelent 
1'existence de points communs et distinctifs entre la perception des enfants et des 
parents au regard de leur relation et du comportement de l'autre. Les etudes tentant 
d'evaluer le taux d'accord entre leurs perceptions au sujet des pratiques educatives 
concluent generalement a un faible consensus entre les membres d'une famille 
(Sessa, et al, 2001). Tein et al. (1994) ont releve dans la litterature des correlations 
entre la vision des parents et de leur enfant allant de .30 a .41 pour la mere et. 19 a .29 
pour le pere. Bien que ces faibles correlations puissent etre imputables a des 
problemes d'ordre methodologique, il est egalement probable qu'elles refletent des 
differences reelles entre la perspective qu'ont les parents de leurs propres 
comportements en comparaison a celle d'autres personnes membres de la famille 
ayant une vision exterieure (Sessa et al, 2001). D'ailleurs, ces auteurs sont d'avis 
que les questionnaires auto-rapportes evaluent 1'experience subjective vecue par une 
personne alors que l'observation ou la vision de l'autre membre de la dyade releve 
davantage d'une vision dite objective de la relation. 
L'etude de Sessa et ses collegues (2001) merite qu'on lui porte une attention 
particuliere compte tenu de l'age prescolaire des enfants de son echantillon de meme 
que de la methodologie (« Child Puppet Interview - Parent Scale ») dont nous nous 
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sommes inspires pour le present projet. Les resultats confirment les donnees 
anterieures aupres des enfants plus ages en montrant que les enfants d'age prescolaire 
ont une perspective unique qui n'est pas entierement coherente avec celle des autres 
repondants (mere et observateur). En general, la perspective de 1'enfant s'apparente 
davantage a celle de l'observateur qu'a celle de la mere. De plus, les resultats 
permettent de croire a une certaine stabilite dans le temps (3-4 semaines) suggerant 
que leur perception n'est pas basee sur des evenements momentanes vecus dans leur 
environnement familial. Les auteurs concluent done que « l'enfant d'age prescolaire 
est capable de rapporter des descriptions stables, valides et ayant une bonne 
coherence interne de leur experience subjective des pratiques educatives lorsque 
mesure avec un instrument sensible au developpement et approprie a leur age » 
(Sessa et ah, p. 65). Toutefois, comme le suggere Harter (1998) dans ses travaux sur 
l'estime de soi des jeunes enfants, il est important de s'assurer que l'enfant possede 
les assises cognitives requises pour une telle tache, ce qui n'a pas ete effectue dans 
l'etude de Sessa et ah (2001). 
3.6 Les representations de l'enfant en lien avec son adaptation sociale 
Les chercheurs ont longtemps neglige l'apport de la perspective de l'enfant au 
sujet de ses relations familiales en raison d'un manque de fidelite et de validite dans 
ses reponses (Sessa et ah, 2001). Toutefois, certains auteurs s'interessant aux 
retombees de la socialisation des emotions sur la competence emotionnelle de 
l'enfant ont deja eu recours aux narrations de l'enfant et ont constate la presence de 
correlations significatives entre les variables (Denham, 1997; Roberts, 1999; Strayer 
et Roberts, 2004). On releve quelques etudes tentant de montrer les liens existant 
entre la representation de l'enfant en ce qui a trait aux comportements parentaux et 
son adaptation sociale. 
Laible et ses collegues (2004) se sont penches sur les representations des 
relations familiales chez l'enfant afin de verifier si elles permettent de predire sa 
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competence sociale en groupe de pairs mesuree aupres des parents et de l'enseignant. 
De plus, ils voulaient tester si le style parental tel que mesure par un questionnaire 
auto-rapporte par le parent correle avec la perception de l'enfant. Les auteurs ont 
selectionne un echantillon d'age prescolaire et scolaire. La representation de l'enfant 
a ete mesuree par le «Bretherton's Attachment Doll History Completion Task». Les 
resultats montrent que les enfants exposes a des pratiques educatives chaleureuses ont 
une perception davantage positive des relations familiales illustree par des recits 
empreints de plus de themes prosociaux. De plus, il s'avere que ces enfants sont 
reconnus par leurs parents et enseignants comme etant plus competents socialement 
que leurs pairs. A 1'inverse, les enfants de parents rigides ont des recits comprenant 
un plus grand nombre d'elements agressifs refletant une perception plus negative des 
relations familiales. Ils sont egalement juges comme ayant plus de problemes 
externalises par les enseignants. Selon Laible et al. (2004), les resultats supportent 
l'idee que les enfants construisent des modeles de relations a partir des interactions 
avec leurs parents et que ces representations guident leur comportement social. 
Une autre etude poursuivant des buts similaires a ete effectuee par Oppenheim, 
et al. (1997). Les auteurs souhaitaient relier la representation de l'enfant a des 
mesures d'adaptation socio-emotionnelle chez la mere de meme que chez l'enfant. 
Les auteurs ont egalement voulu verifier le developpement de ces representations 
entre l'age de 4 et 5 ans. A l'aide du « MacArthur Story-Stem Battery», ils ont pu 
regrouper les representations sous trois categories: representations positives, 
negatives et disciplinaires, pour ensuite les correler avec des donnees 
comportementales de l'enfant et un indice de depression chez la mere. Les auteurs 
constatent que les representations de l'enfant sont effectivement en lien avec leur 
adaptation. De fait, les enfants ayant des narrations plus positives, plus disciplinaires 
et moins negatives se revelent avoir moins de problemes de comportement tels que 
rapportes par leur mere. Ces resultats s'observent tant a 4 ans qu'a 5 ans, suggerant 
que les variables des representations sont relativement stables dans le developpement 
socio-emotionnel de l'enfant. Les donnees ont aussi mis en evidence que, 
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contrairement aux etudes qui placent la chaleur et le manque de chaleur (coldness) sur 
un meme continuum, les representations positives et negatives apparaissent dans leur 
echantillon comme deux facteurs distincts et non comme deux poles d'un meme 
facteur. Done, pour les jeunes enfants, les descriptions positives et negatives ne sont 
pas necessairement mutuellement exclusives. Finalement, les etudes concernant les 
pratiques educatives montrent que tant les informations sur la chaleur que sur le 
controle sont necessaires pour en deduire le style parental (Oppenheim et al, 1997). 
Oppenheim et al. (1997) ont eux aussi constate que les representations positives et 
disciplinaires ont une contribution unique au score comportemental de l'enfant ce qui 
laisse penser qu'ils sont des aspects independants du point de vue de ce dernier. 
Les resultats de ces etudes confortent la poursuite de ce projet. En effet, elles 
montrent qu'il est possible d'acceder aux representations internes des comportements 
parentaux chez les enfants d'age prescolaire. Neanmoins, il importe de tenir compte 
de certaines variables pouvant influencer ces representations. 
3.7 Variables influencant les representations de l'enfant 
Tein et ses collegues (1994) suggerent que certains facteurs peuvent affecter le 
rapport que l'enfant fait des comportements parentaux. Notamment, il semble que le 
sexe de l'enfant influence sa vision du parent. En effet, certaines etudes ont montre 
que les filles percoivent plus d'amour et moins de rejet de la part de leur mere (Cox, 
1970; Seigelman, 1965, dans Tein et al, 1994, p.343). D'un autre cote, les garcons 
considerent tant leur mere que leur pere comme etant plus controlants que ce que 
rapportent les filles (Schaefer, 1965, dans Tein et al, 1994, p.343). II s'avere 
egalement que les garcons expriment plus de themes d'agressivite et d'evitement 
alors que les filles evoquent plus frequemment des themes prosociaux (Woolgar, 
1999). L'age est une autre variable d'influence. Effectivement, il apparait que les 
enfants d'age prescolaire et les preadolescents ressentent moins de tristesse dans la 
relation parent-enfant que les adolescents (Dorkey et Amen, 1947, dans Tein et al, 
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1994, p.343). Aussi, comme plusieurs auteurs l'ont note, il est important de tenir 
compte des habiletes langagieres de l'enfant lorsque Ton tente de cerner ses 
representations internes (McHale, et al., 1999; Oppenheim et al, 1997; Page et 
Bretherton, 2001). II est ainsi possible de determiner avec plus de precision si 
l'agressivite verbale est imputable a un retard de developpement moteur ou cognitif 
ou alors a ses relations familiales. Enfin, il semblerait que le statut socioeconomique 
et l'education parentale affecte la perception des adolescents. En effet, comme les 
conditions de vie stressantes peuvent affecter la vision que les parents ont de leur 
enfant, il est probable qu'il en soit de raeme pour ces derniers (Patterson, 1982, dans 
Tein et al, 1994). Finalement, selon Goldberg, Blokland et Myhal (2000), le 
temperament, le developpement cognitif et la relation parent-enfant contribuent 
conjointement a predire la maniere dont l'enfant interprete l'information a caractere 
emotionnel et par consequent la maniere avec laquelle il y reagit. 
En conclusion, ces variables devront etre considerees dans l'analyse des 
resultats puisqu'elles pourraient permettre d'expliquer la presence ou l'absence des 
liens attendus tels que formules dans les objectifs et hypotheses qui suivent. 
4. OBJECTIFS DE RECHERCHE 
Ce projet de recherche vise deux objectifs specifiques. Dans un premier temps, 
et ce, considerant le manque d'instruments mesurant les representations de l'enfant a 
l'egard des pratiques educatives des parents, nous avons choisi de developper un outil 
permettant d'evaluer ces representations. La premiere section des resultats vise a 
documenter dans quelle mesure cet instrument est approprie pour decrire les 
representations des enfants de l'echantillon. Dans un deuxieme temps, nous 
souhaitons verifier s'il existe des liens entre les representations des pratiques 
educatives des enfants et leurs comportements prosociaux et antisociaux rapportes par 
l'observateur et l'educateur en contexte de groupe de pairs. 
D E U X I E M E C H A P I T R E 
METHODOLOGIE 
Introduction 
Le present projet vise a verifier l'influence des representations des pratiques 
educatives chez 1'enfant sur son comportement social aupres des pairs. Comme nous 
avons pu le constater dans notre recension de litterature, il existe peu de travaux sur 
ce sujet. Notre orientation methodologique s'inspirera de quelques recherches dans le 
domaine tout en favorisant une approche innovatrice. 
1. PARTICIPANTS 
Le projet de recherche sera realise grace a la collaboration d'un Centre de la 
Petite Enfance de la region de Montreal. L'echantillon sera compose de 10 enfants. 
L'age moyen des enfants au debut de 1'experimentation etait de 4,49 ans (min. 3,93 et 
max 4,85) et de 4,99 ans (min 4,42 et max 5,35) a la fin de 1'experimentation. La 
population inscrite a ce milieu de garde est multiethnique, relativement defavorisee et 
compte de nombreux nouveaux immigrants. La plupart des enfants sont bilingues ou 
trilingues mais plusieurs parents ne parlent pas couramment la langue francaise ou 
anglaise. L'unique critere de selection pour la participation au projet etait une 
connaissance suffisante de la langue francaise pour comprendre et repondre aux 
questions de l'entrevue. Ce critere sera evalue principalement par l'educatrice du 
groupe et sera confirme par l'experimentatrice lors de la periode de pre-
experimentation. 
Conformement aux regies de deontologie, une lettre de consentement (Annexe 
A) sera donnee directement aux parents par l'auteur du projet afin de les solliciter a 
participer a notre etude. II y est stipule que, par leur consentement, les parents 
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acceptent que leur enfant soit rencontre individuellement et questionne sur ses 
representations des pratiques educatives, que l'educatrice reponde a un questionnaire 
sur le comportement en classe et que l'evaluatrice vienne observer l'enfant a quelques 
reprises a la garderie. Tous les enfants pour qui un accord aura ete transmis seront 
selectionnes pour faire partie de l'echantillon. 
2. PROCEDURE 
Ce projet prevoit deux phases distinctes. Tout d'abord, la phase preliminaire 
servira a la construction d'un outil mesurant la representation des pratiques 
educatives de meme qu'a l'elaboration d'une grille d'observation des comportements 
en groupe de pairs. Quant a la phase d'experimentation, elle permettra d'evaluer 
systematiquement l'objectif de la recherche a savoir la relation entre les 
representations de l'enfant et son comportement en groupe de pairs. 
2.1 Phase preliminaire 
Etant donne le peu d'attention accordee aux representations de l'enfant dans le 
domaine de 1'evaluation des pratiques educatives, nous nous sommes referes dans un 
premier temps au travail innovateur de Sessa et ses collegues (2001) qui ont privilegie 
une approche par entrevue individuelle. Selon Measelle et al. (1998) une methode 
d'entrevue ou Ton offre des choix au participant s'avere efficace pour recueillir des 
informations aupres d'enfants plus inhibes ou encore possedant moins d'habiletes 
verbales compte tenu du medium utilise (marionnette). C'est aussi un processus qui 
s'adapte bien aux differences individuelles entre les enfants. De plus, le recours a un 
objet tri-dimensionnel (marionnette) dans la methodologie semble augmenter 
l'habilete de l'enfant a resoudre des problemes en comparaison a l'utilisation de 
pictogrammes bi-dimensionnels (Getz, Goldman et Corisini, 1984, dans Woolgar, 
1999). 
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Dans le present projet, 1'evaluation des representations des pratiques educatives 
s'effectuera egalement lors d'une entrevue individuelle. Les items crees tenteront de 
cemer deux dimensions parentales importantes: la sensibilite et la structure. Au 
niveau de la sensibilite, les questions porteront sur la demonstration d'affection, la 
reponse aux besoins, l'implication maternelle, la reaction de la mere face a la detresse 
de son enfant et le plaisir eprouve entre la mere et 1'enfant. Les items regroupes sous 
la dimension de structure concerneront notamment la capacite maternelle a poser des 
limites et des consequences, a etablir une routine quotidienne et a se faire obeir de 
son enfant. La creation des items de notre outil s'inspirera des instruments existants 
dans la litterature consultee. De plus, quelques enonces relatifs a la sensibilite et la 
structure seront empruntes a l'outil developpe par Sessa et al. (2001). Nous avons 
toutefois choisi d'exclure la dimension d'hostilite de leur instrument puisqu'elle ne 
nous apparait pas pertinente dans le contexte et l'objet de notre etude. 
D'apres Measelle et al. (1998), certains elements sont a considerer dans le 
developpement et le deroulement de l'entrevue. Tout d'abord, dans les entrevues 
utilisant des marionnettes, il est important de porter une attention particuliere a 1) 
developper un rapport entre la marionnette et l'enfant, 2) s'assurer que l'enfant 
comprend bien les consignes en effectuant des questions de pratique ou des questions 
ouvertes, 3) demeurer neutre mais engage durant l'entrevue, 4) ajuster le processus 
d'entrevue aux reponses verbales et non-verbales de l'enfant, 5) suivre une 
methodologie standardised pour avoir des reponses codifiables. De plus, les 
instruments de mesure pour les jeunes enfants sont typiquement de courte duree pour 
accommoder les enfants ayant une courte capacite d'attention et pour eviter que la 
fatigue influence les reponses (Roth et al, 2004). Ainsi, nous prevoyons une courte 
periode d'adaptation en debut d'entrevue, ou l'enfant pourra manipuler les 
marionnettes s'il le desire. Par la suite, des consignes lui seront donnees et nous en 
verifierons la comprehension par une question de pratique. L'experimentatrice se 
montrera enthousiaste et mettra une emphase verbale sur ce qui differencie les deux 
items. Si l'enfant ne sait pas quoi repondre ou ne comprend pas la question, de 
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courtes explications lui seront donnees. Durant l'entrevue, une attention particuliere 
sera accordee aux signes verbaux et non-verbaux de l'enfant, qu'ils traduisent sa 
fatigue, son inconfort ou son manque d'attention ou de motivation. Des mesures 
telles que prendre une courte pause ou mettre fin a l'entrevue pourront etre 
envisagees si l'experimentatrice considere que la validite des reponses est 
compromise. Enfin, la cotation des reponses s'effectuera sur place au moyen des 
choix de reponses standardises. 
Au cours de la phase preliminaire, un enfant age d'environ 60 mois sera recrute 
afin de tester le protocole d'entrevue. Nous souhaitons ainsi verifier si l'enfant est 
capable de repondre a toutes les questions, si le nombre d'enonces est suffisant pour 
mesurer les concepts retenus tout en prenant en consideration les contraintes liees a sa 
capacite attentionnelle. Cette phase donnera aussi l'occasion a l'evaluatrice de se 
familiariser avec le materiel et de s'entrainer a ne pas induire de reponse aux sujets. 
L'entrevue sera suivie d'un bilan permettant de reviser le protocole devaluation, s'il 
y a lieu. 
Parallelement, nous inspirant d'une demarche qui se veut ethologique, nous 
tenterons de mieux comprendre le phenomene dans son milieu naturel. Ainsi, une 
grille d'observation sera elaboree en tenant compte des impacts des pratiques 
educatives sur l'adaptation de l'enfant en groupe de pairs. Afin de developper cette 
grille, nous opterons pour une approche inductive comprenant des periodes 
d'observation naive nous permettant de decrire les comportements des enfants de 
Pechantillon (Trudel et Strayer, 1986). La litterature dans le domaine de meme que 
1'experience en milieu de garde de l'observatrice sont egalement considered comme 
des complements d'informations pertinents. Une application preliminaire de la grille 
servira a la mettre au point et a l'adapter a la realite du milieu. De plus, elle laissera 
aux enfants le temps de s'habituer a la presence de l'evaluatrice dans la classe. En 
comptant cette periode d'entrainement, nous evaluons la duree approximative de ce 
processus a une vingtaine d'heures reparties sur deux semaines. 
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2.2 Experimentation ou deroulement de 1'evaluation 
Les evaluations debuteront vers la mi-automne afin de tenir compte de 
l'adaptation initiate des enfants au milieu. Chaque participant sera rencontre 
individuellement dans une entrevue d'une vingtaine de minutes a la fin du processus 
d'experimentation, soit au mois de mai. Les deux marionnettes utilisees pour 
l'entrevue seront identiques et de meme sexe que l'enfant. Pour signifier son choix, 
1'enfant sera invite a pointer la marionnette qui le represente le mieux ou a repeter ses 
mots. 
L'observation, quant a elle, s'echelonnera sur quatre mois a raison d'une 
journee par semaine. Afin de diversifier les contextes, l'observation aura lieu lors des 
activites libres et structurees en grand groupe et des jeux exterieurs. Elle s'effectuera 
suivant une procedure d'echantillonnage par centration focale de deux minutes (Noel, 
Leclerc et Strayer, 1995) combinee a une methode de double-regard, qui permet de 
faire un balayage visuel du groupe. L'echantillonnage par centration focale donne la 
possibilite a l'evaluateur de fixer son attention sur l'enfant afin de decrire en detail 
son repertoire comportemental (Beaugrand, 1988) alors que le balayage visuel est 
utilise, entre autres, pour observer des comportements qui surviennent peu 
frequemment tels que l'agressivite et l'opposition. Tous les enfants seront 
successivement observes de la meme facon pour une duree approximative de 50 
minutes chacun, reparties sur 5 journees d'observation. 
3. INSTRUMENTATION 
3.1 Outil mesurant la representation des pratiques educatives de l'enfant 
L'outil developpe pour mesurer les representations des pratiques educatives 
(Annexe B) comprendra 22 items tels que : « Ma maman me raconte une histoire 
avant d'aller dormir VS Maman ne me raconte pas d'histoire avant d'aller dormir » et 
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« Quand je fais mal a quelqu'un, maman ne dit rien, ce n'est pas grave VS Quand je 
fais mal a quelqu'un, maman n'est pas contente et me punit». II est a souligner que la 
formulation des items est basee selon une representation subjective de la culture 
quebecoise. La cotation des reponses de l'enfant lors de l'entrevue individuelle 
s'effectuera sur-le-champ, a l'aide d'une feuille reponse. Chaque item sera evalue sur 
une echelle de Likert de trois points. Trois points seront accordes pour le choix de 
reponse traduisant un degre eleve de sensibilite ou de structure alors que la marque 
d'un point sera accordee a une reponse associee a un faible degre a ces deux 
dimensions. Dans le cas ou l'enfant hesite entre les deux reponses, l'experimentatrice 
lui suggere d'autres options soit «les deux » ou « 9a depend ». Toutefois, ces 
deraiers choix ne seront pas offerts systematiquement aux participants afin d'eviter 
qu'ils soient utilises de maniere excessive. Si l'enfant utilise de lui-meme ces 
reponses, elles seront cotees de la meme fa9on et se meriteront deux points. Afm 
d'eviter que l'enfant s'identifie a une marionnette ou a l'autre, les items positifs et 
negatifs seront contrebalances (Roth et ah, 2004). De plus, le ton de la voix 
demeurera enthousiaste pour les deux choix de reponses (Measelle et al., 1998). 
3.2 Instruments mesurant les comportements prosociaux et comportements 
antisociaux des enfants en contexte de groupe 
3.2.1 Grille d'observation des comportements en groupe de pairs 
Selon la recension de la litterature effectuee, il ressort que les pratiques 
educatives exercent une influence sur le developpement des comportements sociaux 
de l'enfant en groupe de pairs. En se basant sur les donnees de recherche de meme 
que sur les resultats de la phase preliminaire du projet, notre grille d'observation 
permettra d'apprecier les comportements prosociaux et antisociaux des sujets. Plus 
precisement, les comportements prosociaux cibles sont les demonstrations 
d'affection, la cooperation, le partage, le support, l'autocontrole et Taction d'inviter 
un ami a se joindre a son jeu. Les comportements antisociaux, quant a eux, 
impliquent l'agressivite verbale, physique ou relationnelle, le retrait social, la 
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competition et le controle. Chaque comportement observe est inscrit dans la grille a 
l'aide de codes. De plus, pour chaque intervalle, l'observatrice note si 1'enfant est en 
interaction avec un autre enfant, avec l'educatrice ou encore s'il est seul, et ce, 
pendant la majorite de l'intervalle en cours. Les contextes d'observation (activites, 
lieu) sont egalement consignes dans la grille. 
Les donnees seront colligees a l'aide du logiciel SPSS et analysees au regard 
des representations des pratiques educatives de l'enfant. II est toutefois possible 
d'affirmer des maintenant que les premieres analyses viseront a decrire des profils 
individuels et des tendances du groupe. 
3.2.2 Comportements en groupe de pairs observes par l'educatrice 
Notre demarche methodologique s'inscrivant dans une approche multitraits 
multimethodes, la vision de l'educatrice nous semble essentielle a considerer pour 
nuancer nos propos (Brewer et Hunter, 1989). Cette seconde source d'informations 
permettra par le fait meme d'apprecier la coherence entre les observations 
comportementales et les connaissances de l'enfant. Ainsi, l'educatrice sera invitee a 
remplir un questionnaire maison (Annexe C) sur le comportement social en classe. 
Dans ce questionnaire, il est demande d'evaluer sur une echelle de 7 points (- de 10% 
a + de 90%) chaque comportement (prosocial et antisocial) observe par l'evaluatrice. 
L'outil est construit de maniere a ce que l'educatrice puisse comparer les enfants de 
son groupe par rapport a la moyenne des enfants de meme que les comparer entre 
eux, de facon a faciliter son evaluation. Le temps de passation est evalue a 15 
minutes par enfant. Une entente a ete prise avec la directrice de la garderie pour 
liberer la repondante pour la periode necessaire pour completer le questionnaire. 
II est entendu que les resultats de ce questionnaire seront mis en relation avec 
les profils comportementaux des enfants de meme qu'avec leurs representations des 
pratiques educatives a l'aide d'analyses statistiques sur le logiciel SPSS. 
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3.2.3 Mesure de la competence sociale et de lapersonnalite 
Afin de mieux documenter le portrait comportemental de chaque enfant, le 
California Child Q-Sort (CCQS ; Block et Block, 1980) a ete complete par 
l'evaluateur a la fin du processus d'observation. Le Q-sort est une « procedure 
ipsative » puisque le score a chaque item reflete la priorite accordee a ce dernier par 
rapport aux autres descripteurs de 1'instrument. Le CCQS est utilise pour decrire le 
comportement et la personnalite de 1'enfant. II est compose de 100 descripteurs 
decrivant les caracteristiques cognitives et sociales de l'enfant, chacun etant imprime 
sur des cartes individuelles que le repondant doit classer en neuf categories (de 
extremement atypique a extremement typique). La distribution du nombre de cartes 
par categorie est predeterminee (12 cartes dans la categorie centrale et 11 cartes dans 
les autres categories). Le classement des items se fait en se basant sur l'importance et 
la representativite de chaque enonce pour decrire l'individu qui est evalue. La 
ponderation qui est attribute a chaque categorie varie de 1 a 9. En se basant sur la 
demarche de Vaughn (communication personnelle, 2006), chaque ensemble de 
donnees individuelles est correle avec le profil degage par les experts aux trois 
variable suivantes : la competence sociale, la resilience de l'ego (traduction libre de 
ego resiliency) et le controle de l'ego (traduction libre de ego control). La resilience 
de l'ego se definit par l'habilete a s'adapter avec flexibilite aux changements qui 
surviennent dans l'environnement (Weir et Gjerde, 2002). Le controle de l'ego refere 
au degre de controle des pulsions qui caracterise un individu (Block et Gjerde, 1986). 
TROISIEME CHAPITRE 
ANALYSE DES RESULTATS 
Cette recherche s'interesse principalement a explorer les capacites des jeunes 
enfants a se representer les pratiques educatives de leurs parents. Rappelons que nous 
poursuivons deux objectifs specifiques. Dans un premier temps, considerant le peu 
d'outils permettant d'acceder et d'evaluer les representations de l'enfant a l'egard des 
pratiques educatives, nous avons choisi de developper un instrument susceptible 
d'aider a cerner le point de vue de l'enfant. La premiere section presentera les 
resultats des analyses descriptives concernant l'utilisation de cet outil dans le but de 
decrire les representations des pratiques educatives chez les enfants d'age prescolaire 
de notre echantillon. Dans un deuxieme temps, nous verifierons s'il existe des liens 
entre ces representations et les differentes mesures du fonctionnement social de 
l'enfant. En effet, les comportements en groupe de pairs ont ete abordes selon une 
approche multidimensionnelle impliquant trois types de mesures distinctes, soit le 
comportement social observe, le comportement per9u par l'educatrice evalue par un 
questionnaire maison et la competence sociale mesuree a l'aide d'un questionnaire Q-
Sort. 
De plus, les resultats seront etudies de fa9on a degager une typologie du 
systeme de representations des enfants a l'aide d'analyses de regroupements 
hierarchiques qui consistent a classer les enfants selon le degre de similarites. Les 
differents regroupements obtenus (variable independante) seront par la suite 
compares en fonction des caracteristiques de leur repertoire de comportements 
sociaux utilises en groupe de pairs (variable dependante). Sur le plan statistique, des 
analyses de frequence et des correlations seront effectuees pour repondre au premier 
objectif. Le second objectif sera aborde a l'aide d'analyses de correlations, de 
differences de moyennes (ANOVA) et d'analyses de regroupements hierarchiques. 
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Les differences entre ces regroupements seront par la suite testees a l'aide d'une 
analyse de variance univariee et d'analyses de tests-t. 
1. ANALYSE DES REPRESENTATIONS DES PRATIQUES EDUCATIVES 
CHEZ L'ENFANT 
Dans cette section seront presentes les resultats descriptifs des reponses des 
enfants concernant les representations des pratiques educatives. Ces resultats seront 
examines globalement puis de facon individuelle, soit sous un angle qui s'apparente a 
une approche d'etude de cas unique. 
1.1 Analyse descriptive des resultats se rapportant aux items de l'entrevue des 
representations des pratiques educatives 
Dans le but d'explorer plus amplement la variabilite des representations des 
enfants, les analyses abordent en premier lieu les pourcentages des reponses des 
enfants a chacun des items de l'entrevue. Des analyses de frequence ont egalement 
ete realisees pour mieux documenter la distribution des resultats. Mentionnons que 
les items ayant un pourcentage superieur ou egal a 80, indiquant que la majorite des 
enfants ont choisi la meme reponse, ont ete retires des analyses, pour ne conserver 
que les items qui differencient davantage nos sujets. 
En consultant le tableau 1, il apparait que la majorite des reponses se situent aux 
extremes (faible et eleve) de l'echelle et que les enfants ont ete en mesure de repondre 
a toutes les questions. Cet examen detaille des distributions met egalement en 
evidence que 17 items sur 22, dont 10 associes a la structure et 7 a la sensibilite, 
permettent de discriminer les representations des enfants. A noter que 6 items ont ete 
rejetes puisqu'ils ne differenciaient pas suffisamment les sujets. A titre indicatif, les 
moyennes et les ecart-types de chaque item sont joints en annexe (Annexe D -
tableau 2). 
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Tableau 1 
Pourcentage des reponses des enfants a l'entrevue sur les representations des 
pratiques educatives classees selon les categories de sensibilite et structure (n = 10) 
Sensibilite 
1) Raconter une histoire 
4) Consoler lors d'un cauchemar 
5) Se chicaner avec sa mere* 
9) Donner des calins 
14) Se facher contre l'enfant* 
15) Jouer avec l'enfant 
17) Demander ce qu'il a fait a la garderie 
21) En prendre soin quand il se fait mal 
22) Sa mere luifait de la peine 
Structure 
2) Devoir ranger ses jouets 
3) Devoir terminer son assiette 
5) Se chicaner avec sa mere* 
6) Faire ce que la mere interdit 
7) Faire mal a quelqu 'un 
8) Consentir quand il veut quelque chose 
10) Lorsque fache, donne quelque chose 
11) Quand dit non, c'est non 
12) Devoir partager ses jouets 
13) Quand pas gentil, ne peut pas jouer 
14) Se facher contre l'enfant* 
16) Donner une tape 
19) Aller manger lorsque demande 
20) Se calmer lorsque demande 
Faible 
(%) 
70 
30 
10 
30 
30 
50 
10 
30 
10 
Faible 
(%) 
20 
30 
10 
10 
10 
50 
20 
30 
0 
70 
30 
60 
40 
40 
Moyenne 
(%) 
10 
10 
10 
0 
10 
30 
20 
10 
0 
Moyenne 
(%) 
30 
20 
10 
10 
10 
0 
10 
10 
10 
0 
10 
0 
0 
10 
Elevee 
(%) 
20 
60 
80 
70 
60 
20 
70 
60 
90 
Elevee 
(%) 
50 
50 
80 
80 
80 
50 
70 
60 
90 
30 
60 
40 
60 
50 
* Item faisant appel autant a la structure qu'a la sensibilite 
En italique : Les items retires des analyses subsequentes. 
L'analyse des proprietes psychometriques de l'instrument developpe est limitee 
par la taille de notre echantillon et le petit nombre de questions de l'outil. En effet, 
compte tenu de cette contrainte, il nous a ete impossible d'etablir la coherence interne 
de l'instrument. Par consequent, nous avons tente de mettre en relief les liens 
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existants entre les variables au moyen de correlations bivariees. Le tableau 3 
(annexe E) presente le coefficient de Pearson entre les items. II est a noter que 
seulement les correlations ayant un coefficient de correlation significatif apparaissent 
a ce tableau. II appert que 32 correlations sur un total de 220 indices revelent des 
associations depassant 0,50, ce qui represente 14,5% des correlations. Sur ces 32 
correlations, seulement 8 sont significatives (p < 0.05). En considerant uniquement 
les items lies a la sensibilite, nous identifions 2 liens impliquant 3 items sur 9 (items 
9, 15, 21). En evaluant les items associes a la structure, nous observons 3 liens, soit 5 
items sur 14 (items 10, 11, 16, 19, 20). Les items impliquant une association entre un 
enonce de sensibilite et de structure represented 3 liens, soit 6 items (items 4, 5, 7, 8, 
9, 17). 
1.2 Description des profils individuels des representations des pratiques 
educatives obtenues 
Les analyses des differences individuelles qui suivent tentent de decrire de 
facon plus precise les resultats obtenus lors des entrevues aupres des enfants. Le 
tableau 4 met en evidence comment se distribuent les reponses parmi nos sujets 
facilitant ainsi les comparaisons entre les profils individuels. 
La description des profils individuels revele qu'en general les enfants 
percoivent positivement les pratiques educatives des parents qui leur sont adressees. 
En effet, tous les enfants ont un nombre plus important de reponses ayant un score 
eleve. Les totaux pour chaque choix de reponses permettent aussi de faire la meme 
constatation (globalement 138 reponses elevees en comparaisons a 69 reponses 
faibles). Remarquons que les enfants 2, 5 et 7 ont frequemment utilise le choix 
mitoyen. 
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Tableau 4 
Tableau descriptif du nombre total de reponses faibles, moyennes et elevees pour les 
21 items ainsi que le score minimum, le score maximum, la moyenne et l'ecart type 
pour les items associes a la structure et a la sensibilite (n =10) 
Sujets 
Sexe 
1 F 
2 G 
3 G 
4 G 
5 G 
6 G 
7 F 
8 F 
9 G 
10 G 
Totaux 
Minimum 
Maximum 
Moyenne 
Ecart-type 
Nombre d'items 
Faible 
(total de 1) 
11 
4 
6 
9 
2 
11 
4 
8 
4 
10 
69 
Moyenne 
(total de 2) 
0 
8 
2 
0 
4 
0 
6 
1 
1 
1 
23 
Elevee 
(total 3) 
12 
11 
15 
14 
17 
12 
13 
14 
18 
12 
138 
Score individuel 
Variable 
structure 
30 
33 
33 
28 
34 
34 
31 
34 
36 
30 
28 
36 
32,30 
2,452 
Variable 
sensibilite 
17 
20 
22 
23 
27 
13 
24 
18 
24 
18 
13 
27 
20,60 
4,169 
F : filles; G : garcons 
Par ailleurs, les sujets 1, 6 et 10 presentent des scores indiquant qu'ils 
percoivent les pratiques educatives de facon autant positive que negative. De fait, ils 
cumulent a eux seuls presque la moitie du nombre de reponses faibles, suggerant que 
ces trois enfants semblent bien distinguer les differentes facettes des pratiques 
educatives de leurs parents. Les quatre autres enfants presentent une vision tres 
positive des pratiques educatives puisque la majorite de leurs reponses se situent a 
P extreme superieure. 
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En accordant la valeur 1, 2 ou 3 selon le choix de reponse sur Fechelle, les 
scores totaux de sensibilite et de structure ont ete calcules pour chaque enfant. Le 
score total issu de la sommation de chaque categorie varie entre 13 et 27 a la 
sensibilite (pour un seuil minimal de 9 et maximal de 27) et entre 28 et 36 pour la 
structure (pour un seuil minimal de 14 et maximal de 42). II s'avere que Fecart-type 
a la variable structure (moy = 32,30 et s = 2,452) est plus petit que celui a la variable 
sensibilite (moy = 20,60 et s = 4,169). Ainsi, il existe une plus grande variabilite 
dans les reponses des enfants au niveau des representations concernant la sensibilite 
qu'au niveau de la structure. II est done possible de croire que les enfants ont mieux 
discrimine les items relatifs a la sensibilite que ceux se rapportant a la structure, 
possiblement parce qu'ils sont plus concrets pour eux. 
1.3 Analyse typologique des representations des enfants 
Afin d'explorer Femergence des structures representationnelles chez les 
enfants, des analyses de regroupements hierarchiques ont ete effectuees en 
considerant les scores aux items relies aux pratiques educatives (cluster analysis) 
(voir la figure 1). Le but vise par cette analyse d'approche multidimensionnelle est 
de documenter les differents regroupements d'enfants partageant des representations 
communes des pratiques educatives sur la base de l'ensemble des items de 
F instrument. 
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Sujets 
2 
9 
3 
0 
J 
' 
_l 
Groupe 3 
Groupe 2 
Groupe 1 
Figure 1. Analyse de regroupements hierarchiques 
bases sur les representations des enfants se 
rapportant aux pratiques educatives des parents. 
L'analyse de regroupements hierarchiques (bases sur les indices de distances 
euclidiennes et la methode Ward) met en evidence l'existence de trois sous-groupes 
distincts. Malgre les contraintes liees a la taille de l'echantillon, nous avons tente de 
degager ce qui differencie les sous-groupes a partir d'une analyse de variance (voir le 
tableau 5). Ainsi, il apparait que 5 items expliquent majoritairement 1'emergence des 
regroupements. Outre ces items, l'analyse indique egalement que le score total de 
sensibilite explique une partie de la variance entre les sous-groupes (F = 4,95 et p= 
,046). De facon generate, il en ressort que le premier sous-groupe d'enfants (sujets 1, 
6, 10) affichent les scores totaux les plus faibles au niveau des representations de la 
sensibilite parentale, done plus negative que les autres enfants. Pour le sous-groupe 2 
(sujets 5, 7 et 8), il est difficile a ce stade des analyses d'identifier ce qui le 
differencie des autres sous-groupes. Toutefois, les resultats de ces enfants 
s'apparentent a ceux du dernier groupe par un score eleve a la categorie sensibilite. 
L'analyse des items met toutefois en evidence plusieurs differences entre les deux 
groupes. Dans l'ensemble, l'analyse des profils individuels du second sous-groupe 
suggere que ces enfants seraient plus inconsistants dans revaluation des pratiques 
educatives du parent. Cet effet pourrait etre le reflet du manque de coherence dans 
leur evaluation ou encore traduire la presence de pratiques parentales permissives, 
mais inconsistantes. En ce qui concerne le sous-groupe 3 (sujets 2, 3, 4 et 9), ces 
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enfants se caracterisent par le fait que la majorite des scores a la structure et a la 
sensibilite se situent au-dessus de la moyenne. Ces resultats indiquent que ces 
enfants ont une representation plutot positive du parent. 
Tableau 5 
Analyse de variance des items ayant la plus forte contribution aux regroupements des 
enfants et du score total de la variable sensibilite (n = 10) 
21. Quand je me fais mal, 
maman me console et fait guerir 
mon bobo 
10. Quand je suis fache, maman 
me donne quelque chose pour 
me calmer 
8. Quand je demande quelque 
chose, maman me dit presque 
toujours oui. 
4. Quand j'ai peur ou quand je 
fais un cauchemar, maman vient 
me voir et me console. 
11. Quand je veux quelque 
chose et que maman me dit non, 
c'est non 
Score total de sensibilite 
Groupes 
1 
2 
3 
Global 
1 
2 
3 
Global 
1 
2 
3 
Global 
1 
2 
3 
Global 
1 
2 
3 
Global 
1 
2 
3 
Global 
Moyenne 
1,00 
3,00 
2,67 
2,30 
3,00 
3,00 
1,33 
2,50 
1,00 
3,00 
1,67 
2,00 
3,00 
1,50 
2,67 
2,30 
3,00 
2,50 
1,33 
2,30 
16,00 
22,25 
23,00 
20,60 
Ecart-type 
,00 
,00 
,58 
,95 
,00 
,00 
,58 
,85 
,00 
,00 
1,16 
1,05 
,00 
1,00 
,58 
,95 
,00 
1,00 
,58 
,95 
2,65 
1,71 
4,58 
4,17 
F 
39,03 
30,63 
9,63 
4,23 
4,23 
4,95 
Sig. 
,00 
,00 
,01 
,06 
,06 
,05 
Afin de mieux illustrer les caracteristiques particulieres de chacun des trois 
sous-groupes, les resultats pour ces variables sont considered pour chacun des sujets 
afin d'apprecier la coherence des representations des enfants qui partagent un meme 
type de profil. Le tableau 6 presente les scores individuels pour chaque item ayant le 
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plus contribue a la variance entre les sous-groupes de meme que le score total de 
sensibilite. 
En general, la comparaison des items ayant fortement contribue a la 
differentiation des sous-groupes laisse voir beaucoup de consistance entre les 
membres d'un meme sous-groupe. Les enfants 5, 7 et 8 du sous-groupe 2 font 
cependant exception puisqu'on observe une plus grande variabilite dans leurs 
reponses. 
Tableau 6 
Scores individuels aux items et score total ayant le plus de variance selon les sous-
groupes 
Sous-
groupe 
1 
2 
3 
Sujets 
1 
10 
6 
5 
7 
8 
2 
4 
9 
3 
Item 21 
sensibilite 
Faible 
Faible 
Faible 
Eleve 
Eleve 
Moyen 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Item 10 
structure 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Moyen 
Faible 
Faible 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Item 8 
structure 
Faible 
Faible 
Faible 
Faible 
Faible 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Item 4 
sensibilite 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Moyen 
Eleve 
Faible 
Faible 
Eleve 
Faible 
Item 11 
structure 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Moyen 
Faible 
Faible 
Eleve 
Eleve 
Eleve 
Faible 
Total 
sensibilite 
Seuil 111 
17 
18 
13 
27 
24 
18 
20 
23 
24 
22 
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1.4 Analyse de contenu des resultats en fonction des regroupements 
Les tableaux 5 et 6 permettent d'analyser plus en detail le contenu de chacun 
des regroupements. Ainsi, il appert que les enfants du premier sous-groupe (1,6 et 
10) font voir les resultats les plus bas au niveau du calcul de la variable de sensibilite 
du parent. De fait, ces enfants percoivent negativement l'inaction du parent lorsqu'ils 
se blessent. Ce n'est que lorsqu'il y a une situation de detresse, se traduisant par la 
colere et les peurs de l'enfant, que celui-ci rapporte une intervention positive de la 
part du parent. Ces enfants percoivent une mere capable de dire non et manifestant 
de la Constance dans ses refus. lis affirment etre capables de se calmer sur demande 
de leur mere, sans avoir besoin d'un renforcateur materiel ou alimentaire. 
Dans le second sous-groupe (5, 7 et 8), la majorite des enfants considerent 
positivement l'assistance de leur mere dans les moments de detresse. Cependant la 
majorite d'entre eux percoivent une mere qui accede facilement a leurs demandes et 
considerent pouvoir avoir ce qu'ils demandent, ou encore pouvoir la faire changer 
d'avis en adoptant des comportements perturbateurs. De plus, la plupart d'entre eux 
croient pouvoir obtenir un renforcateur lorsqu'ils sont faches. En somme, la 
representation de ces enfants semble suggerer la presence d'une inconsistance dans 
les pratiques parentales. 
Le troisieme sous-groupe se compose de quatre enfants (2, 3, 4 et 9) qui 
considerent leur mere comme capable de dire non et de poser des limites face aux 
demandes. lis revelent que leur mere n'utilise pas de renforcateur dans le but de 
mettre fin a un comportement inadequat (exemple: donner un renforcateur alimentaire 
pour mettre fin a une crise de colere) mais procede plutot par demande verbale. Par 
ailleurs, trois de ces enfants percoivent negativement l'inaction de la mere lors d'un 
cauchemar. Tous ces enfants estiment que leur mere se porte a leur secours en cas de 
blessure. 
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2. COMPORTEMENT SOCIAL EN GROUPE DE PAIRS 
Dans la section 2 seront presentes les comportements sociaux obtenus pour 
chacune des mesures du comportement social soit l'observation systematique, les 
comportements rapportes par l'educatrice et ceux evalues a l'aide du questionnaire Q-
Sort sur la competence sociale (CCQS). Par la suite, les relations entre ces differents 
construits seront analysees afin d'examiner la convergence des proflls individuels 
ayant ete mis en evidence par les resultats. 
2.1 Comportement social de 1'enfant obtenu par l'observation systematique 
Pour des fins d'analyse, les 25 sequences d'observation de 2 minutes ont ete 
divisees en trois periodes d'observation (temps 1, temps 2 et temps 3), variant 
chacune de 14 a 18 minutes. Cette procedure visait a permettre de verifier la stabilite 
temporelle a court terme des observations. Les resultats seront presentes selon deux 
classes de comportements utilisees dans la litterature, soit les aspects prosociaux et 
antisociaux. Le tableau 7 decrit les moyennes pour chacune des categories et ce pour 
les deux classes de comportements par periode d'observation. Au prealable, les 
resultats ont ete traduits en frequence relative pour controler les differences 
individuelles au niveau du temps d'observation, variant legerement d'un enfant a 
l'autre. Les resultats globaux ont ete obtenus en divisant les frequences absolues par 
le nombre total de comportements observes. Les frequences relatives des temps 1, 
temps 2 et temps 3 ont ete obtenues en divisant la frequence absolue de chaque 
comportement par le total de comportements releves a chaque temps d'observation. 
Tel que montre au tableau 7, la frequence relative des comportements 
antisociaux (29,3%) est nettement plus faible que les comportements prosociaux 
(70,6%), ce qui est coherent avec les resultats de la plupart des etudes 
observationnelles dans le domaine (Strayer et Trudel, 1984). 
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Tableau 7 
La frequence relative des categories de comportements 
pour chacune des periodes d'observation (n=10) 
Frequence absolue 
Nombre de 
comportements 
Antisocial 
Agressivite physique 
Agressivite verbale 
Agressivite relationnelle 
Competition 
Retrait 
Controle 
Total 
Prosocial 
Affection 
Partage-cooperation 
Support 
Invitation 
Auto-controle 
Total 
Frequence totale des 
comportements 
Proportion antisocial / 
prosocial 
Totale 
13 
2 
14 
3 
8 
4 
44 
12 
65 
11 
15 
3 
106 
150 
Frequences relatives 
Totale 
(%) 
8,7 
1,3 
9,3 
2,0 
5,3 
2,7 
29,3 
8,0 
43,3 
7,3 
10,0 
2,0 
70,6 
3/10 
Temps 1 
(%) 
6,5 
0,0 
16,1 
1,6 
12,9 
1,6 
38,7 
3,2 
41,9 
9,7 
3,2 
3,2 
61,2 
62 
2/5 
Temps 2 
(%) 
8,6 
2,9 
5,7 
2,9 
0,0 
5,7 
25,8 
14,3 
37,1 
5,7 
14,3 
2,9 
74,3 
35 
1/4 
Temps 3 
(%) 
11,3 
1,9 
3,8 
1,9 
0,0 
1,9 
20,8 
9,4 
49,1 
5,6 
15,1 
0,0 
79,2 
53 
1/5 
Par ailleurs, il appert que la proportion de comportements prosociaux augmente 
a travers les periodes d'observation alors que celle des comportements antisociaux a 
tendance a diminuer. L'utilisation des categories specifiques de comportements 
s'avere toutefois plus variable a travers les trois periodes. Ainsi, pour l'affection, la 
frequence relative augmente au deuxieme temps (14,4%) et diminue au troisieme 
temps (9,4%) C'est la categorie reliee au partage et a la cooperation (43,3%) qui est 
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la plus representee au niveau prosocial alors que l'agressivite relationnelle (9,3%) est 
la forme de comportement antisocial la plus souvent observee. En contrepartie, les 
comportements les mo ins observes sont l'agressivite verbale (1,3%) et l'auto-controle 
(2,0%). Des variations inattendues sont relevees au niveau de l'agressivite 
relationnelle et du retrait, etant tous deux plus frequents a la premiere evaluation qu'a 
la seconde et la troisieme. Ainsi, le comportement d'invitation se voit augmenter de 
facon importante a travers le temps. 
Avant de presenter la distribution des resultats individuels a l'observation, il est 
important de s'attarder aux pourcentages de temps d'interaction de chaque sujet. Ces 
donnees s'averent necessaires a prendre en compte dans 1'interpretation des resultats 
subsequents. Le tableau 8 indique le pourcentage de temps d'interaction avec un pair 
" versus " le temps ou l'enfant n'est pas en interaction avec un pair. La distribution 
des enfants par sous-groupes fait reference a la classification rapportee precedemment 
au niveau de la representation des pratiques parentales. La premiere categorie fait 
reference aux sequences d'observation ou l'enfant interagit avec un pair ou avec un 
groupe de pairs alors que la seconde categorie regroupe les sequences ou l'enfant est 
en interaction avec l'educatrice ou encore lorsqu'il joue seul. 
Deja, il est possible de relever que les sujets 6 et 9 se demarquent de lews pairs 
par lew pourcentage eleve de temps d'interaction alors que le sujet 5 ne se retrouve 
en interaction que 30% du temps total du processus d'observation systematique. 
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Tableau 8 
Pourcentage des contextes d'interaction (avec un pair ou non) par sujets (n=10) 
Sous-
groupes 
1 
2 
3 
sujets 
1 
6 
10 
5 
7 
8 
2 
3 
4 
9 
En interaction 
avec un pair 
(%) 
60 
80 
52 
30 
62 
52 
52 
60 
62 
76 
Non interaction 
avec un pair 
(%) 
40 
20 
48 
70 
38 
48 
48 
40 
38 
24 
Le tableau 9 presente la frequence absolue des comportements totaux observes 
lors des sequences d'observation en comparaison avec la frequence des 
comportements observes par la methode de balayage visuel. Le tableau 9 integre les 
deux methodes d'observation soit la centration focale et le balayage visuel de meme 
que l'addition des deux, tant pour les comportements antisociaux que prosociaux. De 
plus, ce tableau indique le grand total de tous les comportements observes. Precisons 
que le comportement de soumission a ete retire de l'analyse des donnees puisqu'il n'a 
pas ete recense aux deux methodes d'observation. 
Le tableau 9 permet de constater que les comportements prosociaux constituent 
les deux tiers des comportements observes par centration focale alors que la 
proportion s'inverse pour ce qui est du balayage visuel. 
OS -C 
3 
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Au niveau des categories, le comportement de partage fut de loin le plus 
frequemment observe (65 fois) lors des sequences alors qu'il est totalement absent 
lors du balayage. Pour la classe antisociale, c'est l'agressivite relationnelle qui 
predomine. Dans les comportements les moins recenses, toutes methodes 
confondues, se retrouvent l'agressivite verbale, la competition, le controle et l'auto-
controle. 
Examinons maintenant au plan individuel ce qui differencie chaque enfant. En 
se rappelant que le temps d'observation est similaire d'un sujet a l'autre, il est 
interessant de noter que l'enfant 2 se demarque par son nombre beaucoup plus eleve 
de comportements antisociaux notamment au niveau de l'agressivite physique, 
verbale et relationnelle. Malgre des frequences un peu moins elevees, le sujet 7 a 
egalement eu davantage recours a l'agressivite physique et relationnelle que les autres 
enfants. L'enfant 6, quant a lui, utilise surtout l'agressivite relationnelle. En 
contrepartie, les enfants qui manifestent le moins de comportements antisociaux sont 
les sujets 1, 8 et 10 alors que les enfants 7, 9 et 10 presentent le plus grand nombre de 
comportements prosociaux. On identifie l'enfant 9 comment etant celui qui a le plus 
tendance a partager tandis que l'enfant 10 s'avere etre le plus affectueux. Les 
observations ont aussi permis d'identifier 2 enfants (5 et 8) presentant un faible 
nombre de comportements prosociaux en comparaison au reste du groupe. 
Cependant, rappelons que le sujet 5 se trouvaient en interaction uniquement 30% du 
temps d'interaction. Le sujet 3 presente pour sa part a la fois un faible nombre de 
comportements prosociaux et antisociaux, quoique son niveau de participation sociale 
soit comparable aux autres enfants. 
En se rappelant les regroupements d'enfants concernant les pratiques 
educatives, il est interessant de constater que les enfants 1 et 10 figurent parmi ceux 
presentant le moins de comportements antisociaux alors que les sujets 1, 6 et 10 
demontrent plus de comportements prosociaux que la moyenne de enfants (moy = 
11,3). On ne remarque rien de particulier en ce qui concerne les deux autres 
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regroupements. La derniere phase d'analyses tente d'identifier les divers styles 
d'enfants sur le plan du fonctionnement social. Une analyse de regroupements 
hierarchiques (distances euclidiennes et methode Ward) est effectuee sur la base de 
F ensemble des comportements observes. Les resultats revelent deux regroupements 
distincts de 6 et 4 enfants (voir figure 2). 
Sujets 
_r 
j 
j 
Groupe 1 
Groupe 2 
Figure 2. Analyse de regroupements hierarchiques bases sur les 
comportements sociaux des enfants en groupe de pairs. 
Afin de documenter les variables ayant contribue a ce regroupement, des 
analyses de differences de moyennes ont ete realisees a Faide de tests-t (voir tableau 
10). Globalement, les sous-groupes se distinguent sur la base des comportements 
prosociaux, et plus specifiquement en reference aux conduites affectives et de 
partage. Ainsi, le sous-groupe 1 reunit des enfants demontrant plus d'affection et de 
partage envers leurs pairs que les autres enfants de l'echantillon. A souligner que le 
repertoire de comportements antisociaux ne discrimine aucunement les deux sous-
groupes. 
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Tableau 10 
Analyse des differences de moyennes, pour les variables ou Ton retrouve des 
effets significatifs, en fonction des regroupements issus de 1'evaluation des 
comportements sociaux des enfants observes en groupe de pairs. 
Groupes 
Affection 
Partage 
1 
2 
1 
2 
Moyenne 
1,7 
0,5 
8,7 
3,3 
Ecart-type 
1,0 
0,6 
2,2 
1,5 
t 
2,0* 
4,3** 
* : p < , 0 8 ; ** : p < , 0 1 
2.2 Comportements prosociaux et antisociaux percus par l'educatrice 
Le questionnaire remis a l'educatrice contient les memes categories 
comportementales que celles utilisees lors de l'observation systematique des enfants. 
Celle-ci devait pour sa part comparer les enfants entre eux a partir de sa connaissance 
generate des enfants. Afin de faciliter l'analyse des donnees, les cotations de 
l'echelle de Likert ont ete regroupees en trois sous-categories. Les cotes 1 et 2 
constituent une frequence faible, les cotes 3 et 4 represented une frequence 
d'apparition moyenne et les cotes 5, 6 et 7 sont regroupees sous l'appellation 
frequence elevee d'apparition du comportement. 
Le tableau 11 permet de discerner les enfants considered par l'educatrice 
comme etant les moins antisociaux du groupe (1, 3, 4, 5 et 9) de meme que les plus 
antisociaux (2 et 8). Au niveau prosocial, le sujet 2 se demarque, encore une fois, par 
une frequence peu elevee de conduite affiliative suivit de pres par l'enfant 10. Les 
sujets 1 et 3 demontrent, quant a eux, une frequence plus elevee que la moyenne du 
groupe pour les comportements prosociaux. Les autres enfants se situent au niveau 
de la moyenne du groupe. Aucun enfant ne se situe dans la categorie moyenne pour 
tous les comportements, ce qui signifie que 1'instrument a permis de bien distinguer 
les enfants entre eux. 
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Tableau 11 
Sujets ayant obtenus des frequences d'apparition faibles, moyennes et elevees pour 
chaque categorie de comportement (n=10) 
Frequences 
Comportements 
Antisocial 
Agressivite physique 
Agressivite verbale 
Agressivite relationnelle 
Competition 
Retrait 
Controle 
Prosocial 
Affection 
Partage 
Support 
Autocontrole 
Faible (1 ou 2) 
1,3,4,5 
1,3,4,5,9 
1,3,4,5 
1, 3, 4, 6, 7, 9 
3, 4, 5, 9 
4 
10 
2 
2, 9, 10 
2 
Moyenne (3 ou 4) 
7, 8, 9, 10 
2, 10 
8,9 
5, 10 
1,6,7,8 
1,3,5,6,7,9,10 
2, 4, 5, 6, 7, 8, 9 
1,3,5,8,9,10 
4, 5, 6, 7, 8 
1, 4, 6, 7, 9, 10 
Elevee (5, 6 ou 7) 
2,6 
6,7,8 
2, 6, 7, 10 
2,8 
2, 10 
2,8 
1,3 
4,6,7 
1,3 
3,5,8 
Comme pour les resultats se rapportant aux representations des pratiques 
educatives, revaluation du fonctionnement social des enfants par les educatrices est 
abordee a l'aide d'une analyse de regroupements hierarchiques (sur la base des 
distances euclidiennes et de la methode Ward) bases sur l'ensemble des reponses aux 
enonces du questionnaire. Le dendogramme de la figure 3 met en evidence la 
presence de deux groupes distincts se composant chacun de 5 enfants. Le premier 
regroupement identifie 2 filles et 3 garcons, alors que le second sous-groupe 
comprend 1 fille et 4 garcons. Les differences inter-groupes ont ete analysees par la 
suite a l'aide de tests-t afin de documenter les variables ayant le plus contributes a 
1'emergence de ces regroupements. 
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Sujets 
7 
10 
2 
8 
4 
9 
3 
5 
1 
T Groupe 1 
Groupe 2 
Figure 3. Analyse de regroupements hierarchiques bases sur les 
representations des educatrices se rapportant au fonctionnement 
social des enfants en groupe de pairs. 
Le tableau 12 fournit un sommaire des differences entre les moyennes de ces 
deux sous-groupes, et ce, a l'aide du test-t. En conformite avec les resultats presentes 
precedemment sur le profil individuel, on releve que le premier sous-groupe est percu 
par les educatrices comme manifestant davantage des comportements d'agressivite. 
De fait, tous les comportements associes aux conduites agressives, a l'exception de la 
competition, discriminent nettement les deux sous-groupes d'enfants. On ne releve 
cependant aucun effet concernant les comportements prosociaux. 
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Tableau 12 
Analyse des differences de moyennes en fonction des regroupements issus de 
1'evaluation des educatrices. 
Groupes 
Antisocial 
Agressivite physique 
Agressivite verbale 
Agressivite relationnelle 
Competition 
Retrait 
Controle 
Opposition 
Prosocial 
Affection 
Partage 
Support 
Autocontrole 
Soumission 
Global 
Total antisocial 
Total prosocial 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
Moyenne 
4,0 
1,8 
4,4 
1,4 
5,4 
2,0 
3,6 
2,2 
4,2 
2,2 
4,6 
3,0 
4,4 
2,2 
3,6 
4,0 
3,8 
3,8 
2,8 
4,2 
3,6 
4,6 
2,4 
3,8 
33,0 
18,6 
13,8 
16,6 
Ecart-type 
1,4 
0,8 
0,9 
0,6 
0,9 
0,7 
1,8 
1,1 
0,8 
1,1 
1,5 
0,7 
1,1 
1,1 
0,9 
1,4 
1,3 
0,8 
1,3 
1,9 
1,1 
1,3 
1,5 
1,1 
3,0 
2,9 
4,0 
3,2 
t 
3,0* 
6,4** 
6,7** 
1,5 
3,2* 
2,1 
3,1 * 
-0,5 
0,0 
-1,3 
-1,3 
-1,7 
7 ,7** 
-1,2 
* : p< ,05 ; ** :p<,01 
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2.3 Les variations concernant la competence sociale des enfants 
La methodologie Q-Sort retenue dans la presente etude s'interesse davantage a 
la mesure des differences intra-individuelles. Les resultats obtenus pour chaque 
enfant au CCQS ont ete correles avec 1'evaluation d'experts dans le domaine de la 
psychologie infantile (Vaughn, 2006) afin d'en faire ressortir un profil aux trois 
variables suivantes : la competence sociale, la resilience de Vego et le controle de 
Vego. Rappelons que la resilience de Vego signifie la capacite de l'enfant a s'adapter 
avec flexibility aux changements qui surviennent dans l'environnement. Le controle 
de Vego se definit par la capacite de l'enfant de controler ses pulsions. 
Dans le but de verifier la coherence des resultats par rapport aux construits 
mesures par le CCQS, des correlations ont ete effectuees entre les differentes 
categories. II appert que la competence sociale correle fortement et significativement 
avec la resilience de Vego (r = ,914, p< ,01) mais qu'elle ne correle pas avec le 
controle de Vego (r = -,133), ce qui est coherent avec le construit de Vaughn (2006). 
Dans le but de mettre en evidence les differents profils de competence des 
enfants, une analyse de regroupements hierarchiques (distances euclidiennes et 
methode Ward) a egalement ete realisee sur la base des scores des enfants sur 
1'ensemble des items du CCQS. Le dendogramme de la figure 4 met en evidence 
deux regroupements distincts d'enfants. Le premier sous-groupe se compose de 4 
enfants dont 1 fille et le second sous-groupe comprend 4 garcons et 2 filles. 
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Sujets 
1 
3 
10 
5 
6 
7 
4 
9 
2 
IT 
IT 
Groupe 1 
Groupe 2 
Figure 4. Analyse de regroupements hierarchiques bases sur les 
scores aux enonces du questionnaire sur les competences sociales 
(CCQS) se rapportant au fonctionnement social des enfants en 
groupe de pairs. 
Afin de tester si ces sous-groupes se distinguent sur les variables criteres 
degagees des correlations avec 1'evaluation des experts, des analyses de differences 
de moyennes ont ete effectuees a l'aide de tests-t (voir tableau 13). Les resultats 
revelent qu'un seul effet significatif distingue les sous-groupes, soit la variable 
controle de Vego. Ainsi, contrairement au second sous-groupe, le premier 
regroupement d'enfants presente une moyenne de correlations qui s'avere negative; 
indiquant qu'il y a presence chez ces derniers d'un manque de controle des pulsions 
en contexte de groupe de pairs. Les resultats se rapportant a la competence sociale et 
a la resilience de Vego ne discriminent done pas les deux sous-groupes. 
Tableau 13 
Analyse des differences de moyennes en fonction des regroupements issus de 
1'evaluation de la competence sociale des enfants (CCQS). 
Groupes 
Competence sociale 
Resilience de l'ego 
Controle de l'ego 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
Moyenne 
0,49 
0,54 
0,53 
0,52 
-0,17 
0,18 
Ecart-type 
0,13 
0,15 
0,09 
0,13 
0,14 
0,16 
t 
-0,6 
0,1 
- 3,5 ** 
** :p<,01 
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La derniere phase d'analyse des resultats du Q-Sort aborde les variations 
individuelles en tenant compte de l'appartenance a l'un des sous-groupes. Le tableau 
14 presente les resultats de chaque enfant aux trois variables criteres du Q-Sort. Les 
enfants 4 et 3 presentent les scores les plus eleves aux variables associees a la 
competence sociale et a la resilience de Vego. En contrepartie, on obtient chez les 
enfants 10 et 8 de faibles correlations sur les memes indices comportementaux. A 
noter que les variations a ces deux variables ne distinguent pas les sous-groupes. 
C'est plutot la variable controle de Vego qui discrimine les profils individuels. Ainsi, 
les scores des enfants 1, 3, 10 et 5 se revelent negatifs; suggerant que ces derniers 
seraient plus reactifs ou manifesteraient un moins bon controle de leur impulsivite. A 
l'inverse, l'enfant 2 presente le score le plus eleve a cette variable liee au controle de 
Vego tout en revelant un profil positif aux indices de competence sociale et de 
resilience de Vego. 
Tableau 14 
Correlations entre les resultats des enfants et les donnees d'experts aux echelles de 
competence sociale, a la resilience de Vego et au controle de Vego du questionnaire 
Q-Sort. 
Sous-
- g r o u p e s ^ 
1 
2 
Sujets 
1 
3 
10 
5 
6 
7 
4 
9 
2 
8 
Competence 
sociale 
,54 
,63 
,34 
,44 
,57 
,58 
,78 
,54 
,45 
,33 
Resilience de 
Vego 
,56 
,61 
,39 
,55 
,49 
,53 
,73 
,58 
,41 
,36 
Controle de Vego 
-,36 
-,18 
-,06 
-,09 
,19 
,20 
,05 
,03 
,48 
,13 
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2.4 Analyse de la concordance entre les trois differentes mesures du 
fonctionnement social. 
Avant de poursuivre plus loin les analyses etablissant un lien entre les 
representations des pratiques educatives et les comportements de l'enfant en groupe 
de pairs, il importe au prealable de statuer quant au degre de concordance entre les 
mesures associees aux variables dependantes. Pour ce faire, des correlations 
bivariees ont ete calculees entre les trois construits mesures, c'est-a-dire les 
comportements observes en groupe de pairs, les comportements percus par 
l'educatrice et les observations realisees a l'aide du Q-Sort. Le tableau 15 revele que 
1'evaluation des conduites antisociales rapportees par les educatrices est positivement 
associee a l'observation directe des profils antisociaux. De plus, on identifie une 
relation significative entre les variations a la variable controle de Yego et le profil 
antisocial per9u par les educatrices. Le dernier effet concerae 1'association negative 
entre la resilience de Yego et le profil antisocial rapporte par les educatrices. Enfin, 
on releve une absence d'effet impliquant le fonctionnement prosocial des enfants en 
groupe de pairs. 
Tableau 15 
Correlations entre les evaluations de l'observatrice et celle provenant de l'educatrice. 
Echelles du CCQS 
Competence sociale 
Resilience de Yego 
Controle de Yego 
Observation systematique 
Comportements antisociaux 
Comportements prosociaux 
Fonctionnement social evalue 
par les educatrices 
Comportements 
antisociaux 
-,563 
- ,808 ** 
,792 ** 
,907 ** 
-,047 
Comportements 
prosociaux 
,348 
,385 
-,523 
-,577 
,322 
*p<0,05; **p<0,01 
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Outre ces correlations, une comparaison entre les regroupements hierarchiques 
(figures 2, 3 et 4) effectues a partir de chaque type de mesure du fonctionnement 
social laisse voir certaines constantes. En effet, les enfants 1, 3 et 5 sont toujours 
regroupes ensemble, de meme que le sont les enfants 2, 6 et 7, et ce, a travers les trois 
differentes mesures. 
3. RELATIONS ENTRE LES REPRESENTATIONS DES PRATIQUES 
EDUCATIVES ET LES COMPORTEMENTS SOCIAUX EN CONTEXTE 
DE GROUPE DE PAIRS 
Dans cette section, nous tenterons de mettre en lien les representations des 
enfants au regard des pratiques educatives et de leur fonctionnement social en groupe 
de pairs, tel que decrit par les trois mesures dependantes utilisees. Malgre le fait que 
la concordance entre les mesures ait ete demontree dans la precedente section, celle-ci 
sera considered de facon independante afin de mieux cerner ou nuancer les relations 
entre les variables. 
3.1 Analyse de la concordance entre les representations des pratiques 
educatives et le comportement social des enfants en contexte de groupe 
Dans le but d'investiguer 1'existence des liens entre les variables, des analyses 
de variance ont ete effectuees en tenant compte des scores globaux des 
comportements observes, de ceux rapportes par Peducatrice et ceux mesures a l'aide 
du CCQS en fonction des sous-groupes extraits de l'analyse de regroupements 
hierarchiques des representations des pratiques educatives. De fait, aucune difference 
entre les sous-groupes n'apparait significative. 
Malgre cette absence d'effet, des analyses de correlations bivariees entre les 
differentes variables ont ete effectuees, et ce, en utilisant les scores globaux de 
sensibilite et de structure (voir tableau 16). 
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Tableau 16 
Matrices de correlations entre les scores globaux de sensibilite et de structure et le 
fonctionnement social des sujets evalue a l'aide de trois types de mesures (n=10) 
Observation 
CCQS 
Educatrice 
Comportements antisociaux 
Comportements prosociaux 
Competence sociale 
Resilience de Vego 
Controle de Vego 
Comportements antisociaux 
Comportements prosociaux 
Sensibilite 
-,080 
-,252 
,215 
,457 
-,059 
-,458 
,020 
Structure 
,305 
-,038 
-,362 
-,3H 
,233 
,188 
-,044 
Une fois de plus, nous observons une absence d'effet atteignant le seuil de 
signification. Neanmoins, il est possible de degager certaines tendances dans ces 
resultats. Tout d'abord, au niveau de la variable sensibilite, on releve que les 
correlations les plus elevees se retrouvent dans l'association positive avec la 
resilience de Vego et la relation negative avec les conduites antisociales rapportees 
par les educatrices. Le profil social de l'enfant base sur l'observation systematique 
ne permet cependant pas d'etablir de lien avec ses representations se referant a la 
sensibilite du parent. Les correlations impliquant les representations de l'enfant de la 
structure des pratiques du parent s'averent plus attenuees que celles rapportees pour 
la variable sensibilite. De fait, on note une legere tendance reliant negativement la 
variable structure et la competence sociale de l'enfant. Dans l'ensemble, on identifie 
une tres faible association entre les indices associes aux conduites prosociales de 
l'enfant et ses representations des pratiques educatives du parent. 
L'approche multidimensionnelle preconisee precedemment dans l'analyse de 
chacune des mesures retenues dans le projet offre l'occasion d'examiner la 
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convergence des styles qui ont ete mis en evidence. A cette fin, des analyses non 
parametriques, a l'aide du test chi-carre, ont ete effectuees afin de tester l'association 
entre les styles lies aux representations de l'enfant et les differents styles qui ont ete 
mis en evidence aux variables dependantes. Les resultats de ces analyses, en 
consideration des contraintes liees a la taille de l'echantillon, ne font ressortir aucun 
effet significatif, et ce, malgre la grande convergence que Ton retrouve entre les 
diverses mesures decrivant le fonctionnement social de l'enfant aupres des pairs. 
3.2 Analyse par cas unique de nos sujets 
Devant les limites imposees par les resultats, nous avons privilegie une analyse 
par cas unique de facon a degager les liens plus subtils pouvant relier nos variables 
dependantes et independantes. Cette analyse releve des tendances entre les groupes 
d'enfants qui meritent d'etre explorees plus en details et qui pourraient etre 
considerees dans une future recherche aupres d'un echantillon de plus grande taille. 
Afin de faciliter cette analyse, le tableau 17 integre les principaux resultats 
rapportes dans les sections precedentes. De fait, ce tableau presente les sujets par 
sous-groupes et rappelle les scores globaux obtenus au niveau des representations des 
pratiques educatives (sensibilite et structure), les frequences totales des 
comportements prosociaux et antisociaux observes, les scores prosociaux et 
antisociaux obtenus aupres de l'educatrice et fmalement les resultats du CCQS pour 
l'echelle de competence sociale, de resilience de Vego et de controle de Vego. 
En premier lieu, les resultats individuels font ressortir certains liens au niveau 
des representations de la sensibilite dans les pratiques educatives. En effet, il semble 
que l'educatrice observe davantage de comportements antisociaux chez les enfants 
qui se represented une faible sensibilite parentale (sujets 2, 6, 8 et 10). A l'inverse, il 
apparait egalement qu'elle observe moins de comportements antisociaux chez les 
enfants qui se representent une sensibilite parentale plus elevee (1, 3, 4, 5 et 9). 
79 
Malheureusement, les memes constats sont moins valables ou plus inconsistants 
lorsque mis en relation avec l'observation systematique. 
Par ailleurs, sans egard aux sous-groupes mais plutot en se referant au resultat 
global, nous remarquons qu'un score eleve a la structure semble relie a une frequence 
de comportements prosociaux plus elevee. C'est le cas pour 4 enfants evalues par les 
educatrices (3, 5, 6 et 8) et 5 enfants qui ont ete observes systematiquement (1, 6, 7, 9 
et 10). 
Quant aux scores se rapportant au CCQS, on remarque que les enfants se 
representant une sensibilite parentale plus elevee obtiennent des resultats superieurs 
aux echelles de la competence sociale et de la resilience de Vego (3, 4, 5, 7 et 9). A 
l'inverse, les enfants ayant un score de sensibilite plus faible laissent voir des 
resultats faibles a ces memes echelles du CCQS (2, 8 et 10). Enfin, aucun lien entre 
les pratiques educatives et le controle de Vego ne peut etre etabli dans la presente 
etude. 
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QUATRIEME CHAPITRE 
DISCUSSION ET INTERPRETATION DES RESULTATS 
Ce projet de recherche s'interesse a l'influence des representations du jeune 
enfant des pratiques educatives des parents sur son fonctionnement social en contexte 
de groupe de pairs. Etant donne le nombre restreint d'etudes dans ce domaine, 
Pobjectif de l'etude s'oriente principalement vers la creation d'un instrument 
permettant d'acceder aux representations des enfants, puis de les decrire et les 
analyser. Enfin, les resultats ont ete analyses en reference a une approche multitraits-
multimethodes impliquant trois sources distinctes de mesures du fonctionnement de 
P enfant, soit les comportements sociaux observes, les comportements percus par 
l'educatrice et un outil valide evaluant la competence sociale. II semble que les 
pratiques educatives des parents, tant reelles que percues par 1' enfant, auraient une 
influence sur son comportement social (Sessa et ah, 2001). Malheureusement, les 
resultats de la presente etude ne sont pas aussi eloquents qu'anticipes. Le present 
chapitre aborde les facteurs susceptibles d'expliquer ces resultats, puis de fournir 
quelques recommandations pour contrer les limites de l'instrument dans les futurs 
projets de recherche. Rappelons avant tout le caractere exploratoire de l'etude dans 
un domaine encore tres peu exploite par les chercheurs. 
1. CONTRIBUTION DE L'INSTRUMENT DEVELOPPE POUR MESURER 
LES REPRESENTATIONS DES PRATIQUES EDUCATIVES CHEZ 
L'ENFANT 
En consultant les ecrits dans le domaine de revaluation des pratiques educatives 
des parents, tant reelles que percues, on identifie un nombre tres limite de 
methodologies visant revaluation des representations de l'enfant de ces pratiques. 
Toutefois, aucune d'entre-elles ne repondait entierement aux besoins du present 
projet de recherche. Nous avons done innove en developpant notre propre outil 
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d'evaluation des representations des pratiques educatives pour les enfants d'age 
prescolaire. 
Le souci d'adapter 1'instrument au niveau du developpement de 1'enfant 
constitue une des forces de cette recherche. Les questions de l'entrevue ont ete 
elaborees suivant des bases theoriques de Baumrind (1978) qui ont ete adaptees pour 
les rendre accessibles a la comprehension de l'enfant d'age prescolaire (Bernier et al., 
2000; Sessa et ah, 2001), d'ou le choix d'exemples concrets de sa vie quotidienne. 
Cependant, en souhaitant diminuer la complexity des concepts pour formuler des 
enonces accessibles a l'enfant, on risque d'attenuer la rigueur et la possibility de 
mesurer avec precision la sensibilite et la structure (Garbarino et al., (1992). 
Examinons quelques proprietes de 1'instrument, en nous basant notamment sur 
les resultats presenter dans le precedent chapitre. Tout d'abord, la distribution des 
resultats laisse croire que les enfants ont suffisamment bien compris les questions 
puisqu'ils ont ete en mesure de faire des choix spontanea pour chacune d'entre elles. 
En effet, les reponses moyennes (mitoyennes ou indecises) ne represented qu'un 
faible pourcentage. 
Par ailleurs, les resultats fournissent un apercu quant a la validite de contenu de 
l'instrument. Le faible nombre de correlations significatives entre les items semble 
indiquer que les concepts theoriques a la base de l'etude ont ete mal cernes par notre 
outil. II s'avere que les resultats a certains items de la sensibilite sont fortement relies 
aux items de la structure dans une proportion de 14,5%, contribuant ainsi a diminuer 
grandement la validite de contenu. Ceci compliquera les regroupements subsequents 
de nos sujets sur la base des scores totaux aux variables de structure et de sensibilite. 
Ce constat sur le manque de validite de contenu doit cependant tenir compte de la 
petite taille de l'echantillon. De plus, dans ce protocole, un choix limite de questions 
a ete retenu afin d'assurer le maintien de l'attention de l'enfant. Cependant, il n'est 
pas exclu que le nombre d'items soit insuffisant pour bien couvrir les concepts a 
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mesurer incluant les echelles de sensibilite et de structure. En fin de compte, il est 
possible que l'enfant soit influence par d'autres aspects des pratiques educatives 
comme l'interet que lui porte le parent ou le degre de pouvoir etabli dans la relation. 
En somme, nous possedons encore tres peu d'informations sur la facon dont l'enfant 
se represente les pratiques educatives de ses parents. 
2. LES REPRESENTATIONS DE L'ENFANT DES PRATIQUES 
EDUCATIVES DU PARENT 
La diversite dans les resultats et les profils presentes dans la section precedente 
montrent tout d'abord que les enfants ont ete capables de faire des choix en reponse 
aux questions posees lors de l'entrevue. En effet, on releve l'absence d'une vision 
totalement positive ou totalement negative. II semble done que l'enfant a ete liable 
dans ses reponses et que celles-ci ont ete peu influencees par la desirabilite sociable 
(Garbarino et al, 2000). Sessa et al. (2001) soutiennent, quant a eux, que les enfants 
sont peu influences par des evenements qui auraient pu survenir le matin meme de 
revaluation. Les resultats se rapportant aux profils individuels demontrent que les 
enfants ont une perception plus positive que negative de la structure et de la 
sensibilite maternelle, excepte pour trois d'entre eux qui ont une representation tant 
positive que negative des pratiques educatives. 
Par ailleurs, le score maximal de 27 pour la sensibilite a ete atteint par un seul 
enfant alors qu'aucun n'a atteint le score maximal de 42 pour la structure (le 
maximum etant plutot de 36). De plus, on releve une distribution plus etendue des 
resultats a la sensibilite en comparaison a la variable structure, et ce, meme si on 
retrouve davantage d'items pour evaluer ce dernier concept (14 items par rapport a 9 
pour la sensibilite). II est possible que 1'evaluation de la structure soit plus complexe 
a evaluer etant donne la difficulty de certains parents a demeurer consistant dans leurs 
pratiques. Dans ce cas, il peut etre difficile pour l'enfant d'etre coherent dans son 
evaluation de la conduite parentale. 
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L'analyse de regroupements hierarchiques est une methode peu utilisee par les 
chercheurs mais qui permet une exploration interessante et differente des autres 
travaux de recherche dans le domaine. Cette demarche visait a mettre en evidence 
s'il etait possible d'associer a chaque sous-groupe un style parental reconnu dans la 
litterature. Malheureusement, le nombre de sujets par sous-groupe est insuffisant 
pour permettre de le faire. Ce resultat peut aussi etre interprets comme traduisant 
1'existence de differences entre les pratiques educatives reelles du parent et celles que 
se representent les enfants, comme le concluaient Sessa et ses collegues (2001). Par 
le fait meme, il est possible de croire que les styles de pratiques educatives decoulant 
des representations de 1'enfant puissent etre differents. Dans cette optique, il aurait 
ete enrichissant de recueillir des donnees sur les pratiques educatives telles que 
rapportees par les parents ou encore d'observer les enfants en interaction en contexte 
familial. Toutefois, des contraintes associees aux differentes cultures ethniques des 
parents ont rendu impossible la mise en oeuvre d'une telle collecte de donnees. A cet 
effet, on ne peut sous-estimer 1'impact potentiel du facteur culturel sur les resultats. 
Par exemple, des etudes recentes concernant la diversite des valeurs et pratiques 
educatives mettent de plus en plus en evidence qu'une partie de cette variation est 
attribuable a la contribution du facteur transculturel (Dwairy et Achoui, 2006). 
En constatant que les variations interindividuelles ne permettaient pas de 
comprendre la composition des sous-groupes, les analyses se sont orientees vers une 
approche par cas unique afin d'investiguer ce qui differencie qualitativement les sous-
groupes, et ce, en portant attention a chaque item du questionnaire. Tel que 
mentionne precedemment, le premier sous-groupe se differencie des autres 
regroupements par le plus grand nombre de reponses ayant un faible score. En effet, 
tous ces enfants considerent recevoir moins d'attention et d'affection de la part de 
leur mere (par exemple, en n'ayant pas d'histoire avant de dormir, en ayant peu de 
calins et en jouant peu frequemment avec leur mere). De plus, la majorite de ces 
enfants affirment que leur mere utilise a l'occasion la fessee a son egard et qu'elle se 
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fache souvent apres eux. Le premier sous-groupe se definit done par une 
representation mo ins positive des pratiques educatives. 
Le second sous-groupe regroupe des enfants qui percoivent la relation avec leur 
mere comme etant non conflictuelle. Au plan de la sensibilite, tous ces enfants 
estiment recevoir affection et interet de la part du parent. lis affirment cependant que 
leur mere passe peu de temps a jouer avec eux ou a leur lire une histoire. De plus, ils 
percoivent une mere qui eprouve de la difficulte a se faire obeir. 
Enfin, les enfants qui s'associent au troisieme groupe se differencient par leur 
grand nombre de reponses se situant dans les scores moyens de l'echantillon. Ce 
resultat pourrait signifier que ces enfants sont plus indecis dans leur evaluation. Ils se 
represented une mere qui leur demontre affection et interet, qui repond a leurs 
besoins et qui leur porte secours en cas de detresse. A cela s'ajoute la capacite de la 
mere a etablir des regies de vie (exemples : finir son assiette, ranger ses jouets) et a 
susciter l'obeissance de la part de son enfant. 
II importe egalement de tenir compte des variables ayant pu influencer les 
representations des pratiques educatives. En effet, certains auteurs rapportent que les 
enfants d'age prescolaire, lorsque compares aux enfants plus ages, manifestent moins 
d'elements de tristesse dans l'expression de leurs emotions et dans leurs 
representations (Izard et Read, 1986). Cet aspect pourrait expliquer la presence de 
representations qui se revelent generalement plus positives que negatives. Cette 
reference a l'humeur souleve egalement l'influence possible des caracteristiques 
individuelles du temperament de 1'enfant. Selon la perspective interactionniste de 
Thomas et Chess (1977), on doit s'attendre a ce que le temperament difficile de 
P enfant induise des changements dans le comportement du parent afin de s'y adapter. 
Dans ce contexte, est-ce que le jeune enfant est en mesure de considerer 1'impact de 
son comportement sur le parent, puis d'ajuster en consequence sa representation des 
pratiques educatives de ce dernier? Les recherches dans le domaine devraient 
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investiguer davantage cette relation entre le temperament et la capacite de 
representation de l'enfant. Enfin, on ne peut pas ecarter 1'importance des contraintes 
liees au developpement cognitif de l'enfant selon laquelle sa structure 
representationnelle n'est pas suffisamment elaboree a cet age pour qu'il puisse 
repondre avec coherence aux questions qui lui sont posees sur le comportement de 
P entourage social. 
De prime abord, les conclusions de la presente etude semblent confirmer celles 
de Sessa et al. (2001), a l'effet que l'enfant d'age prescolaire est capable de fournir 
une description stable, valide et coherente des representations des pratiques 
educatives du parent dans la mesure ou 1'instrument est adapte a son niveau de 
developpement. Toutefois, au regard des contraintes associees a la taille et aux 
caracteristiques de l'echantillon, de meme qu'au contexte de creation d'un nouvel 
instrument, les resultats de la presente etude ne parviennent pas a demontrer, du 
moins statistiquement, que les enfants manifestent cette capacite representationnelle. 
II importe cependant de realiser d'autres travaux de recherche afin de mieux cerner 
ces capacites devaluation des jeunes enfants. 
3. LES EFFETS DES REPRESENTATIONS DES PRATIQUES EDUCATIVES 
SUR LE COMPORTEMENT SOCIAL DE L'ENFANT EN CONTEXTE DE 
GROUPE 
La representation des pratiques educatives parentales pourrait constituer un 
maillon important pour comprendre les liens entre les pratiques educatives familiales 
et l'adaptation sociale de l'enfant aupres de pairs (Durning et al. 2000). A cet egard, 
les conceptions contemporaines des pratiques educatives pronent de plus en plus les 
influences bidirectionnelles du parent et de l'enfant dans le developpement de 
l'enfant (Holden, 1997), de meme que 1'interaction de diverses variables 
contextuelles et environnementales (Bronfenbrenner et Morris, 1998). L'etude des 
effets des representations des pratiques educatives sur le developpement de l'enfant 
fait done partie integrante de la comprehension de ces processus de socialisation. II 
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semble que les enfants soient plus influences par leur interpretation des attitudes et 
comportements parentaux plutot que par les attitudes et comportements tels que decrit 
par leurs parents (Tein et ah, 1994). 
Malheureusement, les resultats du projet nous empechent de conclure a 
1'existence de liens entre nos variables et ainsi de predire le comportement social de 
l'enfant en groupe de pairs sur la base de ses representations des pratiques educatives. 
Devant l'absence de liens statistiques entre nos variables, une analyse par cas uniques 
des sujets a ete privilegiee afin de degager les tendances dans les resultats. Dans cette 
optique, il apparait que les enfants se representant une faible sensibilite parentale sont 
reconnus par l'educatrice comme demontrant davantage de comportements 
antisociaux. De plus, ils obtiennent des scores plus faibles a la competence sociale et 
a la resilience de Yego. A l'inverse, une sensibilite parentale plus elevee semble etre 
reliee a une frequence plus faible de comportements antisociaux tels qu'observes par 
l'educatrice de meme qu'a des resultats superieurs aux echelles de competence 
sociale et de la resilience de Yego. Enfin, un score eleve a la structure semble 
uniquement etre relie a une plus grande frequence de comportements prosociaux. 
Aucun autre lien avec la structure ne se degage de cette analyse. 
Les resultats du present projet peuvent etre attribuables au concept mesure, soit 
les representations des pratiques educatives. Peut-etre existe t-il d'autres dimensions 
des pratiques educatives qui influencent le comportement de l'enfant telle la clarte de 
la communication, la coherence et la maturite des demandes faites a l'enfant 
(Baumrind, 1978). Ces composantes ont ete etudiees uniquement chez les adultes, 
mais pourraient etre eventuellement integrees dans 1'instrument complete par 
l'enfant. De plus, le choix de se centrer uniquement sur les pratiques maternelles 
pourrait avoir induit de la confusion dans le rapport de l'enfant. En effet, il doit etre 
parfois difficile pour l'enfant de departager le role ou l'autorite de la mere et du pere. 
Par exemple, selon Paquette (2004), la structure serait davantage offerte par le pere 
alors que la mere privilegierait plus la sensibilite dans ses pratiques aupres de l'enfant 
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mere. Done, il se peut que l'incertitude retrouvee dans 1'evaluation de certains 
enfants soit attribuable a cette ambivalence dans les representations du comportement 
des deux parents. 
Par ailleurs, dans 1'interpretation des resultats, il n'est pas a negliger qu'aucune 
mesure n'a ete prise pour assurer la representativite de l'echantillon. En effet, malgre 
les differences observables entre les enfants, les profils comportementaux des sujets 
demeurent somme toute assez homogenes. Les variations interindividuelles auraient 
pu etre plus importantes en presence d'enfants ayant un trouble de comportement 
externalise ou internalise. Dans cette optique, le recours a un echantillon plus 
heterogene et representatif aurait pu mener a des resultats plus probants entre nos 
variables. 
De plus, Pappartenance de l'enfant a des families ayant des origines culturelles 
differentes pourrait expliquer les faibles relations relevees entre son evaluation des 
pratiques educatives et l'observation de son comportement en groupe de pairs. De 
fait, pres de 60% de l'echantillon proviennent de cultures asiatiques et arabes. 
Patterson et al. (2002) soulignent d'ailleurs qu'un meme geste n'a pas toujours la 
meme signification dans toutes les cultures. Dans un tel contexte, on doit s'interroger 
sur l'effet de ce facteur culturel sur les variations relevees dans 1'evaluation de 
l'enfant et sur son comportement social. 
Enfin, le milieu de garde ou l'enfant passe la majorite de son temps est 
susceptible d'avoir un effet compensatoire sur son developpement. La relation avec 
l'educatrice ayant des pratiques educatives differentes de celles des parents pourrait 
contribuer a stabiliser ou modifier le comportement de l'enfant lorsqu'il est dans le 
milieu de garde. Dans le meme sens, le comportement de l'enfant a la maison 
pourrait s'averer different de celui manifeste a la garderie puisqu'il est en presence de 
ses parents, de regies et de limites differentes de celles a la garderie. C'est d'ailleurs 
la conclusion de 1'etude de Epps, Park, Huston et Ripke (2005) demontrant que le 
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comportement social de l'enfant depend du contexte qu'il frequente quotidiennement. 
Chaque contexte impose d'ailleurs ses propres exigences comportementales 
auxquelles il doit s'adapter. Une analyse du comportement social dans plusieurs 
contextes auraient done pu faire ressortir davantage les liens avec les pratiques 
educatives. 
Malgre nos efforts, il demeure qu'il nous est impossible de predire le 
comportement social de l'enfant a partir des pratiques educatives du parent. II 
importe de poursuivre les recherches pour tenter de mieux comprendre les 
mecanismes par lesquels l'influence agit. 
4. INFLUENCE DU FONCTIONNEMENT SOCIAL DES ENFANTS PERCU 
SOUS TROIS ANGLES DIFFERENTS 
Afin d'obtenir un portrait comportemental le plus exhaustif possible, l'approche 
multi-informants a ete privilegiee puisqu'elle devait permettre de jeter un eclairage 
plus nuance sur une meme realite. On a releve precedemment qu'il reside des ecarts 
entre les visions des evaluateurs qui rendent complexe l'analyse des donnees. 
L'interpretation critique de ces resultats est abordee dans la section qui suit, et ce, 
dans le but de proposer des ameliorations du protocole d'observation. 
4.1 La contribution de l'observation systematique 
L'apport de l'observation systematique constitue sans aucun doute une richesse 
dans ce projet. En effet, un nombre de plus en plus restreint d'etudes impliquent cette 
methodologie etant donne les exigences en temps et en ressources de meme que la 
grande rigueur requise au cours du processus. Bien qu'imparfaite a plusieurs 
niveaux, on doit considerer que la demarche d'observation s'est revelee etre un ajout 
important dans l'analyse des profils comportementaux. Au plan de la rigueur, il 
semble que la stabilite temporelle des observations tend a se maintenir, 
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potentiellement du a l'experience de l'observatrice. Par ailleurs, il n'est pas a 
negliger que l'absence d'un accord inter-juges constitue une limite importante dans ce 
projet. Malgre le fait que les resultats de ces observations aient ete compares a ceux 
de l'educatrice, on doit se rendre a l'evidence que les deux evaluatrices ont des 
visions qui ne concordent pas toujours quant a revaluation du fonctionnement social 
des enfants. Cette divergence pourrait indiquer que l'educatrice possede une 
meilleure connaissance des enfants que l'observatrice. On pourrait aussi penser que 
l'educatrice se base sur le portrait general de l'enfant et fait fi des ecarts de conduite 
inhabituels. A cet egard, on releve dans les resultats que les comportements ayant les 
plus faibles frequences, comme l'autocontrole et la competition, se revelent 
egalement etre ceux qui sont les plus complexes a observer parce que plus abstraits 
que des comportements directs tels que l'agressivite et l'affection. Ces deux 
comportements ont cependant ete plus faciles a evaluer par l'educatrice puisqu'elle a 
une connaissance plus globale des enfants. 
La difference de proportions entre les deux grandes classes de comportements 
au regard des deux methodes d'observation (centration focale et balayage visuel) 
n'est pas etonnante puisque l'ajout de periodes de balayage visuel, comme le 
suggerent Noel et al. (1995), visait a recueillir un inventaire plus exhaustif des 
comportements antisociaux. D'ailleurs, les comportements d'agressivite, quoique 
moins frequents que les comportements d'affiliation, captent davantage l'attention de 
l'observatrice, et ce, probablement de par les consequences qui y sont rattachees 
comme les reactions emotives de l'autre enfant et 1'intervention de l'adulte. 
Les resultats sur les donnees observationnelles demontrent que l'agressivite 
verbale a ete peu observee. Cependant, il est possible que cette categorie de 
comportement ait ete confondue a l'occasion avec l'agressivite relationnelle. Les 
definitions utilisees pour decrire les deux concepts n'etaient pas suffisamment 
exclusives. Malgre tout, les frequences revelent qu'a cet age, les enfants sont plus 
enclins a recourir a l'agressivite physique qu'a l'agressivite verbale ; proportions qui 
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tendent cependant a s'inverser vers la fin de la periode prescolaire (Strayer et Trudel, 
1984). 
4.2 Bilan de revaluation provenant de l'educatrice 
Le questionnaire rempli par l'educatrice a ete concu expressement pour les 
besoins de l'etude; il comporte done ses limites. Cependant, cette strategie a ete 
preconisee, plutot que d'utiliser un outil deja standardise, afin de favoriser le calcul 
des correlations avec les donnees issues de l'observation systematique. 
Malheureusement, a cette etape du projet, il est impossible d'apprecier les qualites 
sociometriques de l'instrument. 
Contrairement aux attentes, il y a peu de correlations entre les deux points de 
vue. Cependant, en demandant a l'educatrice de comparer les enfants entre eux, on 
peut penser que ses preferences ou son attachement particulier a certains enfants 
peuvent avoir influences ces choix de reponses. En ce sens, l'observatrice risquait 
d'etre moins biaisee. Or, on decouvre que les resultats de 1'evaluation de l'educatrice 
sont plus associes aux representations des pratiques parentales que ceux provenant de 
l'observation. On pourrait interpreter ce resultat chez l'educatrice comme le reflet 
d'une connaissance beaucoup plus holistique des caracteristiques des enfants incluant 
certaines conditions reliees a son vecu familial. 
Par ailleurs, en tenant compte de leur implication dans le groupe, les educatrices 
n'observent pas le comportement de l'enfant de la meme facon qu'un observateur 
externe puisque la perception de chacune des conduites est teintee notamment par des 
elements contextuels comme la capacite d'attente de l'enfant, sa reussite scolaire et sa 
capacite de terminer une activite (Epps et ah, 2005). II n'est pas non plus a negliger 
que les educatrices sont impliquees emotivement aupres des enfants, ce qui peut 
entrainer des biais au niveau de leur objectivite. Elles sont egalement en mesure 
d'etablir des comparaisons entre plusieurs enfants, et ce, plus qu'un observateur. 
92 
4.3 L'apport des techniques Q-Sort dans revaluation des enfants 
L'instrument Q-Sort represente un apport important dans la description de la 
competence sociale des enfants. D'abord, son application se revele economique 
puisqu'elle peut se realiser en contexte d'observation participante; done, une 
approche qui s'avere moins intrusive comme protocole d'observation. En second 
lieu, les resultats issus de cet instrument peuvent etre correles avec ceux d'experts 
dans le domaine, lui conferant ainsi une validite de construit sur le plan de la 
conception de la competence sociale de l'enfant. De plus, l'analyse des donnees 
s'etablit moins sur les variations interindividuelles ou normatives mais davantage sur 
une analyse des profils intraindividuels ou centree sur la personne (Bergman, 
Magnusson et El-Khouri, 2003). Ainsi, la probability de retrouver le meme profil 
individuel dans la distribution des divers items du questionnaire s'avere tres faible; ce 
qui renforce la pertinence de l'instrument puisque celui-ci se revele sensible aux 
variations individuelles liees a la competence sociale des enfants. 
On doit toutefois reconnaitre que, dans son application, le Q-Sort impose des 
contraintes. Ainsi, plusieurs items ont ete difficiles a considerer puisque revaluation 
de tous les enfants s'est echelonnee uniquement sur quelques jours. A noter 
cependant que, dans 1'etude de Vaughn et Martino (1988), les observateurs utilisent le 
CCQS apres seulement quelques heures d'observation pour chacun des enfants. Par 
ailleurs, quelques items ont ete difficiles a evaluer en raison de l'age des enfants. Ces 
derniers etaient done classes dans la categorie centrale ou neutre, imposant ainsi des 
contraintes dans la distribution des autres items qui auraient pu etre deposes dans 
cette categorie. 
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5. LES RETOMBEES DU PRO JET POUR LA RECHERCHE ET 
L'INTERVENTION 
Au plan de la recherche, le present projet demontre qu'une methodologie qui 
s'adapte au niveau de developpement de l'enfant peut permettre d'acceder a la facon 
dont le jeune enfant se represente les pratiques educatives de ses parents. 
L'instrument cree dans le cadre de cette etude confere la possibility d'obtenir des 
informations precises sur les representations de l'enfant et l'analyse des reponses est 
objective et standardised. Aussi, ce type de methodologie ne desavantage pas les 
enfants ayant de moins bonnes habiletes verbales ou expressives. Nonobstant les 
resultats associes a la presente recherche, ceux-ci relancent l'importance de s'attarder 
a la fa9on dont l'enfant comprend et integre le monde qui l'entoure. Les 
representations de l'enfant doivent etre davantage prises en compte dans 1'etude des 
influences parentales sur le fonctionnement de l'enfant et dans les mecanismes 
menant au developpement de son identite. 
Pour le clinicien, l'utilisation d'un outil tel que developpe dans ce projet 
pourrait s'averer un complement interessant dans les processus d'evaluation des 
pratiques educatives, notamment en contexte de protection de la jeunesse ou 
d'intervention precoce en milieu familial. En pratique, revaluation familiale lors 
d'une situation problematique impliquant un jeune enfant se limite souvent aux 
informations fournies par le parent et parfois a l'observation en contexte naturel. Par 
manque d'instruments adaptes, standardises et accessibles, les intervenants negligent 
de s'attarder a la vision de l'enfant. Dans ce contexte, l'utilisation d'une telle 
methodologie s'avererait pertinente, sans compter qu'elle ne necessite pas de 
formation particuliere. 
Malgre le caractere exploratoire de ce projet, certaines recommandations 
peuvent etre emises pour les futures etudes dans le domaine des representations des 
pratiques educatives chez le jeune enfant. Afin de pouvoir generaliser les resultats a 
94 
la population quebecoise d'enfants, l'echantillon devrait etre plus large et plus 
representatif. De plus, l'experimentation de l'outil developpe devrait comprendre un 
accord inter-juges. Enfin, il serait interessant d'investiguer davantage la validite de 
contenu afin de s'assurer que les concepts theoriques de sensibilite et de structure 
sont bien cernes. 
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LETTRE D'INFORMATION ET FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Invitation aparticiper auprojet de recherche 
INFLUENCE DES PRATIQUES EDUCATIVES PARENTALES PERCUES PAR L'ENFANT 
SUR SON COMPORTEMENT SOCIAL EN MILIEU DE GARDE 
RAPHAELLE MARCEAU, maitrise en Psychoeducation, faculte d'Education 
de l'Universite de Sherbrooke, boursiere du FQRSC et du CRSH 
Projet de maitrise dirige par Marcel Trudel 
Description du projet: 
Nous sollicitons par la presente la participation de votre enfant a une recherche qui 
vise a mieux comprendre comment les pratiques educatives (degre de controle et de 
sensibilite parentale) percues par l'enfant influencent son comportement avec les 
autres enfants. Les objectifs de ce projet de recherche sont: 
De developper un outil nous permettant d'evaluer les pratiques educatives 
percues par l'enfant d'age prescolaire; 
Examiner si les pratiques educatives percues par l'enfant sont reliees a la 
facon dont il se comporte avec les autres enfants. 
Que doit faire mon enfant? 
Votre autorisation a ce projet de recherche signifie que vous acceptez que votre 
enfant participe seul a une entrevue, et ce, a deux reprises (2 x 25 minutes). Vous 
acceptez aussi que l'auteure du projet observe le comportement de votre enfant a la 
garderie pendant le deroulement normal de la journee (environ 100 minutes). 
L'educatrice devra egalement remplir un court questionnaire sur le comportement de 
votre enfant en classe. Le projet se deroulera du mois de novembre au mois de mars. 
Est-ce confidentiel? 
Toutes les informations demeureront confidentielles puisque des codes seront utilises 
a la place du nom de votre enfant. De plus, les membres du personnel de la garderie 
n'auront acces a aucune information. Les informations recueillies seront accessibles 
uniquement a l'auteure du projet ainsi qu'a son directeur de recherche et seront 
detruites a la fin du projet ou au plus tard en 2008. Les resultats du projet serviront a 
la redaction d'un memoire de maitrise, a la participation a un congres et a la 
publication d'un article. lis seront aussi presentes aux membres du CPE et aux 
parents. 
Ai-je le choix de participer ou non? 
Votre participation a cette etude se fait sur une base volontaire. Vous pouvez vous 
retirer en tout temps sans consequence. Votre accord nous aidera a mieux 
comprendre le developpement des enfants et contribuera a la formation de l'auteure a 
la recherche. 
105 
Que faire si j'ai des questions conceraant le projet? 
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, communiquez avec 
Mme Raphaelle Marceau par l'entremise de la directrice de la garderie, Mme Nancy 
Chamberland ou encore a son directeur de recherche, M. Marcel Trudel (450-463-
1835 poste 1752). Si vous avez des questions concernant l'ethique de ce projet, 
communiquez avec M. Andre Balleux, president du comite d'ethique Education et 
sciences sociales, au (819) 821-8000 poste 2439 ou a andre.balleuxffiusherbrooke.ca. 
Consentement du parent: 
J'ai lit et compris le document d'information au sujet du projet «Influence des 
pratiques educatives parentales percues par l'enfant sur son comportement 
social en milieu de garde». J'ai compris les conditions, les risques et les bienfaits 
de la participation de mon enfant. J'ai obtenu des reponses aux questions que je me 
posais au sujet de ce projet. J'accepte librement de consentir a la participation de 
mon enfant a ce projet de recherche. 
Nom de l'enfant: Auteure du projet: 
Signature du parent: Signature : 
Nom: 
Date : Date: 
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QUESTIONNAIRE DE L'ENTREVUE CONCERNANT LES 
REPRESENTATIONS DES PRATIQUES EDUCATIVES CHEZ 
L'ENFANT 
Consignes : 
Aujourd'hui, nous allons faire une activite ensemble pour que j'apprenne a 
mieux te connaitre toi et ta maman. Je vais te presenter deux de mes ami(e)s 
(marionnettes) qui vont jouer avec nous. Lea et Mia ou Leo et Theo vont te dire des 
choses sur eux et tu vas me dire a qui tu ressembles le plus. C'est important que tu 
me dises la verite. OK? On va faire un exemple ensemble. 
Ex. 1 • Ml : Ma maman sourit souvent. 
• M2 : Ma ne maman sourit pas souvent, juste des fois. 
> Est-ce que tu as bien compris ce que je te demande? 
> Si tu ne comprends pas ce que Ml et M2 te disent, dit-le moi, je vais t'aider. 
C'est important. 
/ . • 3 Ml : Moi ma maman me raconte souvent une histoire 
• 1 M2 : Moi ma maman ne me raconte pas souvent une histoire 
2. • 1 Ml : A la maison, je n'ai pas besoin de ranger mes jouets. 
• 3 M2 : A la maison, je dois ranger mes jouets quand j'ai fini de jouer. 
3. • 3 Ml : Au souper, maman veux que je finisse toute mon assiette. 
• 1 M2 : Au souper, 9a fait rien si je ne fini pas toute mon assiette. 
4. • 3 Ml : Quand j'ai peur ou je fais un cauchemar, ma maman vient me voir 
• 1 M2 : Quand j'ai peur ou je fais un cauchemar, ma maman ne vient pas me 
voir 
5. • 1 3 Ml : Moi je me chicane souvent avec ma maman. 
Q 3 1 M2 : Moi je ne me chicane pas souvent avec ma maman, juste des fois. 
6. • 3 Ml : Quand ma maman me dit « Ne fait pas 9a! », je ne le fais pas. 
• 1 M2 : Quand ma maman me dit « Ne fait pas 9a! », je le fais quand meme. 
7. • 1 Ml : Quand je fais mal a quelqu'un, 9a fait rien, maman ne dit rien. 
• 3 M2 : Quand je fais mal a quelqu'un, ma maman n'est pas contente et me 
punit. 
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8. • 1 Ml : Ma maman me dit presque toujours oui quand je demande quelque 
chose. 
• 3 M2 : Ma maman ne veut pas toujours quand je demande quelque chose. 
9. • 1 Ml : Moi je n'ai pas souvent des calins de ma maman parce que je suis un(e) 
grand(e) garcon / fille 
• 3 M2 : Moi j'ai souvent des calins de ma maman. 
10. • 1 Ml : Quand je suis fache, ma maman me donne quelque chose que j'aime 
pour me calmer 
• 3 M2 : Quand je suis fache, ma maman me dit avec des mots de me calmer. 
11. • 3 Ml : Quand je veux quelque chose et que maman me dit non, c'est non. 
• 1 M2 : Quand je veux quelque chose et que maman me dit non, je pleure et je 
cris et elle me le donne. 
12. • 3 Ml : A la maison, je dois partager mes jouets. 
• 1 M2 : A la maison, je n'ai pas besoin de partager mes jouets. 
1 3 . Q 3 M l : A l a maison, quand je ne suis pas gentil, je ne peux plus jouer. 
G 1 M2 : A la maison, meme quand je ne suis pas gentil, je peux jouer quand 
meme. 
14. • 3 3 Ml : Moi ma maman se fache pas souvent apres moi, juste des fois. 
• 1 1 M2 : Moi ma maman se fache souvent apres moi. 
15. • 3 Ml : Moi ma maman est contente quand elle joue avec moi. 
• 1 M2 : Moi ma maman est trop occupee pour jouer avec moi. 
16. • 3 Ml : Des fois, maman me donne des tapes quand je ne suis pas gentil. 
• 1 M2 : Moi ma maman ne me donne pas de tapes, meme quand je ne suis pas 
gentil. 
17. • 3 Ml : Le soir, maman me demande toujours ce que j'ai fais a la garderie. 
• 1 M2 : Le soir, maman ne me demande pas ce que j'ai fais a la garderie. 
J_8. • 1 Ml : Des fois, j'ai peur que ma maman ne vienne pas me chercher a la 
garderie. 
• 3 M2 : Moi je sais que ma maman va venir me chercher. 
19. • 1 Ml : Quand maman me demande de venir manger, je peux jouer encore un 
peu. 
• 3 M2 : Quand maman me demande de venir manger, je dois y aller tout de 
suite. 
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20. • 1 Ml : Quand maman me demande de me calmer ou de ne plus crier, je 
continue. 
• 3 M2 : Quand maman me demande de me calmer ou de ne plus crier, j'arrete. 
21. • 1 Ml : Quand je me fais mal, ma maman dit que j'aurais du faire attention. 
• 3 M2 : Quand je me fais mal, ma maman me console et fait guerir mon bobo. 
22. • 1 Ml : Ma maman me fait souvent de la peine. 
• 3 M2 : Ma maman ne me fait pas souvent de la peine, juste des fois. 
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QUESTIONNAIRE AUX EDUCATRICES 
COMPORTEMENT DE L'ENFANT AUPRES DE SES PAIRS 
Comparez chaque enfant sur une echelle de 7 points. Utilisez les pourcentages pour 
vous aider a choisir le bon cercle. Notez bien que l'enfant doit etre initiateur du 
comportement et non pas emettre ce comportement en reponse a un autre 
comportement. 
-de 10 20 35 50 65 80 +de90 
—ooooooo 
Un enfant qui manifesterait selon vous autant d'agressivite que les autres enfants se 
meriterait le cercle du 50% alors qu'un enfant qui serait plus agressif que la moyenne 
aurait 65, 80 ou + de 90%. 
Agressivite physique 
Frapper, pousser, taper, tirer les vetements, prendre un objet de force, detruire le jeu 
d'un autre enfant, etc. 
OOOOOOO 
ooooooo 
ooooooo 
ooooooo 
ooooooo 
ooooooo 
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Agressivite verbale 
Dire des mechancetes intentionnellement, crier des noms, agacer mechamment 
ooooooo 
Agressivite relationnelle 
Exclure un enfant du jeu, refuser qu'un enfant se joigne au jeu, ignorer 
intentionnellement, dire que Ton met fin a l'amitie (ex. «je ne suis plus ton ami! »), 
se moquer d'un autre enfant. 
OOOOOOO 
ooooooo 
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Competition 
Competition d'espace (ex. pousser pour etre le premier), competition de materiel (ex. 
vouloir avoir tous les jouets, refus partager), vouloir gagner a tout prix a un jeu (etre 
mauvais perdant), se comparer avec les autres (qui est le plus vite, le meilleur, etc). 
ooooooo 
Retrait 
Refuser de participer a une activite de groupe, refuser d'interagir, se tenir 
volontairement a l'ecart du groupe, bouder dans un coin, etc. 
OOOOOOO 
ooooooo 
ooooooo 
ooooooo 
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Controle 
Comportement dominateur avec les autres, controler lors des jeux, ignorer les idees 
des autres, influencer le jeu des autres, vouloir que les autres fassent a sa fa9on, etc. 
ooooooo 
Affection 
Faire un calin, tenir la main, dormer des bees, complimenter, accueillir un ami qui 
arrive, etc. 
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Partage, cooperation 
Partager le materiel de jeu, construire un jeu en commun (ex. faire une construction 
ensemble, faire un jeu symbolique ensemble, cooperer dans une tache. 
ooooooo 
ooooooo 
ooooooo 
Support, aide 
Aider un ami a faire quelque chose, consoler un ami triste, montrer a un ami comment 
faire, faire quelque chose pour un autre enfant, etc. 
OOOOOOO 
ooooooo 
116 
Autocontrole 
Attendre son tour, controler ses emotions lors de conflits ou de stress (ex. depart du 
parent le matin), cooperer sans l'aide de l'adulte lors de conflits, attendre lors des 
delais, etc. 
ooooooo 
ooooooo 
ooooooo 
ooooooo 
ooooooo 
ooooooo 
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Tableau 2 
Moyennes et ecart-types aux items de l'entrevue 
Sensibilite 
1) Raconter une histoire 
4) Consoler lors d'un cauchemar 
5) Se chicaner avec sa mere* 
9) Donner des calins 
14) Se facher contre l'enfant* 
15) Jouer avec l'enfant 
17) Demander ce qu'il a fait a la garderie 
21) En prendre soin quand il se fait mal 
22) Sa mere luifait de la peine 
Moyenne des items 
Structure 
2) Devoir ranger ses jouets 
3) Devoir terminer son assiette 
5) Se chicaner avec sa mere* 
6) Faire ce que la mere interdit 
7) Faire mal a quelqu 'un 
8) Consentir quand il veut quelque chose 
10) Lorsque fache, donne quelque chose 
11) Quand dit non, c'est non 
12) Devoir partager ses jouets 
13) Quand pas gentil, ne peut pas jouer 
14) Se facher contre l'enfant* 
16) Donner une tape 
19) Aller manger lorsque demande 
20) Se calmer lorsque demande 
Moyenne des items 
Moyenne 
1,50 
2,30 
2,70 
2,40 
2,30 
1,70 
2,60 
2,30 
2,80 
2,29 
2,30 
2,20 
2,70 
2,70 
2,70 
2,00 
2,50 
2,30 
2,90 
1,90 
2,30 
1,80 
2,20 
2,10 
2,33 
Ecart-type 
,850 
,949 
,675 
,966 
,949 
,823 
,699 
,949 
,632 
,832 
,823 
,919 
,675 
,675 
,675 
1,054 
,850 
,949 
,316 
,966 
,949 
1,033 
1,033 
,994 
,851 
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TABLEAU 3 
COEFFICIENTS DE CORRELATIONS ENTRE LES ITEMS DE 
L'ENTREVUE SUR LES REPRESENTATIONS DES PRATIQUES 
EDUCATIVES AYANT UN COEFFICIENT DE PEARSON R > 0,5 AVEC 
LEUR SEUIL DE SIGNIFICATION (P) 
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